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La propulsion tachyonique du premier visiteur interstellaire de la Terre, le commerçant Scorch, a réveillé une menace séculaire. Le Seigneur Globuster a émergé de sous la glace antarctique éternelle pour reprendre la mission assignée par ses mystérieux créateurs.

Il est le gardien de la « Réserve », garant de l'interdiction faite à l'Humanité de quitter la Terre et de pénétrer plus avant dans l'espace. Il projette d'opprimer l'espèce humaine et de la ramener à l'âge de pierre comme il l'avait tenté il y a des millénaires.

L'attaque généralisée sur les stations spatiales de l'Union Solaire et la destruction de la ville norvégienne de Trondheim n'auront été que le commencement. Une fois que le Marcheur d'Âmes aura pu charger son Collecteur, il sera capable de contrôler en masse les esprits des êtres humains.

Ces événements de l'année 2113 sont mystérieusement reliés au passé lointain, quand des êtres déterminés entreprirent les premiers de lutter contre le Marcheur d'Âmes. Les Progonautes luttaient pour survivre il y a un million d'années ; aujourd'hui, l'Humanité doit faire appel aux... Nanorobots !

Épisode n° 5 

Nanorobots

Par Thomas Rabenstein



Traduction de l'allemand à l'anglais par Norman Riger et de l'anglais au français par

Gérard Girolami





Personnages principaux de ce roman :

Toïber Arkroïd - Le Mariner mène l'offensive contre le Seigneur Globuster.

Banduk Oodergoo - Ses nanotechnologies sont un facteur clé dans le combat de l'Humanité.

Donald Day, Maya Ivanova et Bill Davis - Les principaux officiers de la Base Triton doivent se défendre contre une invasion et lutter pour leur vie.

Vasina d'Atlantika - La Reine affronte son ennemi face à face.

Herkales - Le Porteur du Bouclier prend une décision.

Quelques secondes après avoir quitté le hangar du Blue Moon, le Hawk plongea à la verticale dans l'atmosphère terrestre. Dès que le petit vaisseau spatial rencontra les premières couches denses, sa coque se mit à vibrer jusqu'au dernier rivet. Peter Modrov, un pilote chevronné qui savait manier le petit appareil comme nul autre, connaissait aussi les risques qu'il prenait avec son audacieuse manœuvre. Un niveau acceptable car avec une chance de survie, ce que n'était pas le fait d'être frappé par l'arme à plasma du Seigneur Globuster.

Toïber Arkroïd regardait le radar courte portée en écoutant les avertissements continuels de l'ordinateur qui leur signalait que les pointes des ailes surchauffaient. L'incessant crépitement contre la coque tourmentait ses nerfs mais le Mariner se rassura en se disant que la structure du Hawk avait été testée sous toutes les conditions envisageables. Même si elle n'était pas censée être soumise à de telles contraintes, elle devait être capable de supporter ces manœuvres extrêmes.

Vu de loin, le Hawk doit ressembler à une comète, avec une longue queue de feu et les gaz ionisés qui suivent, pensa Arkroïd.

- Tout va bien, là-derrière ?

Du fait du niveau de bruit à l'intérieur du petit vaisseau, qui noyait presque ses paroles, Modrov devait crier dans l'intercom pour se faire entendre. La tension dans sa voix était clairement apparente.

- Pas de contact, pour l'instant, répondit tranquillement Arkroïd.

Il ne mentionna pas le fait que les interférences causées par leur pénétration dans l'atmosphère avaient rendu l'efficacité du radar presque nulle. Il pouvait seulement espérer que le Marcheur d'Âmes n'utiliserait pas ses armes. Une manœuvre d'évitement dans de telles conditions de vol aurait été illusoire.

- Pas de nouvelle, bonnes nouvelles ! plaisanta Modrov.

Arkroïd était étendu, protégé dans son fauteuil, à peine capable de tourner la tête. On ne pouvait se permettre d'utiliser l'un des inestimables amortisseurs inertiels dans cette mission où il risquait d'être perdu, et le Mariner en était douloureusement conscient.

Les écrans extérieurs au-dessus de sa tête vacillaient et montraient une mer bouillonnante de flammes. Le Hawk était complètement entouré par du plasma brillant, produit par sa haute vitesse de pénétration dans l'atmosphère. Toute communication avec le monde extérieur était déformée sinon impossible.

Il y avait longtemps que de telles manœuvres brutales n'avaient été entreprises. Au début de l'ère spatiale, les atterrissages avaient été très dangereux, comme Arkroïd le savait de sources historiques.

Le petit vaisseau spatial fut frappé par un autre poing imaginaire. Les mâchoires du chef du Département des Activités Extraterrestres se contractèrent douloureusement.

Bon Dieu ! Il le pousse à ses limites, pensa-t-il, en luttant pour juguler la panique qui l'envahissait.

Le plaintif signal d'avertissement de l'ordinateur résonna alors et Arkroïd se sentit devenir lentement plus lourd. Son corps fut pressé dans le siège spécial mais la force n'était que partiellement absorbée par le rembourrage de gel.

L'ordinateur neuronal avait pris les commandes à la dernière seconde, corrigé l'angle d'approche du Hawk et mis hors circuit les contrôles du pilote. La vitesse du vaisseau fut fortement réduite. La proue spécialement conformée permit au vaisseau spatial de se comporter comme un planeur atmosphérique, et le vol devint plus tranquille tandis que les turbulences diminuaient. Les images des senseurs extérieurs devinrent claires.

- Bon Dieu, Modrov ! Nous nous sommes presque écrasés. Est-ce que vous essayiez de nous rôtir ou juste de nous fracasser contre le sol ? demanda sèchement Arkroïd.

- Nous sommes en fait encore à dix mille mètres. Je pensais que nous étions tombés d'accord pour ne plus constituer une cible pour l'arme à plasma de l'ennemi, répondit le pilote d'une voix rauque.

- Pas grave, répondit le Mariner avec une toux. Où exactement allons-nous débarquer ? Je suis un peu désorienté. Quel continent survolons-nous, actuellement ?

- L'Australie, d'après les données de l'amiral Hayes. Le neuronal a pris la relève. Tout ce que je peux faire, c'est me détendre et admirer le paysage. Cette caisse vole toute seule.

Son ton démentait ces paroles désinvoltes ; il était évident que Modrov n'aimait pas du tout cette situation.

Arkroïd sourit et ajusta l'écran virtuel à hauteur de ses yeux, puis il dirigea les caméras extérieures vers la surface de la Terre.

Quel magnifique spectacle, pensa-t-il en essayant de cacher son inquiétude par un sarcasme. Tout ce qui avait fait le charme de l'Australie dans le passé avait été brûlé par les radiations ultraviolettes non filtrées depuis des décennies.

Arkroïd jeta un coup d'œil sur la terre desséchée que parcouraient des rivières d'un brun sale et les gigantesques dunes mobiles de sable rouge qui recouvraient des régions autrefois habitées et cultivées. Ce paysage stérile lui rappelait la surface originale de Mars. Toutes les choses vivantes, gens, animaux ou plantes, paraissaient n'avoir aucune chance de survivre au sud du trentième degré de latitude. Les rares espèces que l'on pouvait encore trouver étaient les plus résistantes. Araignées, cafards, insectes et scorpions régnaient aujourd'hui sur le continent. Les grands mammifères avaient disparu pendant les cent dernières années ou avaient migré au nord. Les cités et les implantations humaines de cette région, y compris quelques grandes métropoles, présentaient un spectacle terrifiant. Désertées et abandonnées, elles n'étaient plus que des villes fantômes. Les Australiens s'étaient retirés dans des habitats sous-marins ou dans des îles et les continents du nord.

Le paysage morne et sec avait un effet répulsif sur Arkroïd. Un frisson glacé courut le long de sa colonne vertébrale quand il se rappela que le paysage au-dessous avait été autrefois une terre fertile.

Ce sont les êtres humains, nos ancêtres, du moins, qui ont détruit le continent, pensât-il, déprimé.

Il restait peut-être toutefois de l'espoir, comme le montraient des plantes inconnues récemment découvertes le long des côtes de l'Antarctique. Il y avait deux types d'arbres qui présentaient une certaine résistance aux rayonnements U.V. du soleil. Les graines de ces plantes anciennes avaient été apparemment conservées dans la glace éternelle et avaient été réactivées biologiquement quand la glace des régions côtières avait commencé à fondre.

Les chercheurs, stupéfiés, avaient observé comment les frontières désolées du continent antarctique verdissaient. Ils s'étaient demandé si ces plantes pouvaient être utilisées pour restaurer la vie dans les régions irradiées d'Australie.

- On y est presque ! signala le pilote. Passez en vision frontale, si vous voulez voir quelque chose d'intéressant.

Arkroïd suivit la recommandation du pilote et vit immédiatement devant lui une formation géologique frappante.

- C'est notre destination ? demanda-t-il, étonné.

- Ça y ressemble, pour sûr. Le Hawk ralentit ; je vais bientôt pouvoir couper le pilote automatique. Est-ce que vous êtes familier avec cette région ? voulut savoir Modrov.

- Je ne suis jamais venu personnellement ici, mais tous les enfants connaissent cet objet. C'est Ayers Rock, le plus grand monolithe sur Terre, ainsi qu'un lieu sacré pour les aborigènes de ce continent.

Le pilote ne fit pas de remarques ; il était occupé à reprendre les commandes. Il décrivit une large boucle pour approcher du lieu par le sud.

- Nous sommes supposés débarquer dans l'ombre de la montagne, expliqua-t-il brièvement et il se plaça en stationnaire au-dessus du point d'atterrissage.

- Qu'y a-t-il en bas ? demanda Arkroïd. Pouvez-vous voir quelque chose ?

- Eh bien, oui, des nuages de poussière, de l'herbe brûlée et des cailloux. Je me demande ce que nous sommes supposés faire ici, mais les coordonnées sont correctes. C'est notre destination !

Soudainement, le terrain désolé au pied de la montagne de grès fut inondé d'une lumière vive et une croix éclatante apparut au loin pour guider le pilote.

- Regardez ça ! dit Arkroïd avec un sourire. Une piste d'atterrissage camouflée au milieu du désert ! Les instruments montrent-ils autre chose ?

- Étrange, murmura le pilote. Je détecte une petite centrale électrique souterraine qui doit fournir l'énergie pour la piste d'atterrissage aussi bien que pour la balise. À part cela, seulement quelques huttes rondes au pied de la montagne qui paraissent être abandonnées. Où notre comité de réception peut-il bien être ? Ça n'a aucun sens pour moi.

Quand le Hawk atterrit, les aides à la navigation s'éteignirent immédiatement et le voisinage reprit son aspect désolé.

Le pilote coupa le système de propulsion.

- Qu'est-ce que c'est que ça ? Je rêve ? Je ne peux plus détecter la moindre source d'énergie. La balise est silencieuse.

Arkroïd haussa les épaules.

- Nous nous sommes posés, non ? C'est tout ce que nous avions comme instruction. Manifestement, cet endroit est censé être top secret.

- Évidemment, répondit Modrov, peu sûr. Et ensuite ?

Arkroïd haussa encore les épaules.

- Nous attendons, ou avez-vous une meilleure proposition, Modrov ?

- Nous pourrions sortir et nous dégourdir les jambes. Peut-être pourrons-nous découvrir des indices en fouillant le secteur.

- Je ne le ferais pas si j'étais vous. La lumière du soleil est extrêmement dangereuse. Nous ne devrions pas quitter l'appareil sans une tenue protectrice convenable, prévint Arkroïd.

- Et vous ? voulut savoir le pilote. Vous ne pouvez pas le supporter ?

- De quoi parlez-vous ? demanda Arkroïd, étonné.

Le pilote n'était pas à l'aise.

- Ben. j'ai entendu des rumeurs au sujet des colons sous-marins. Elles disent que vous pouvez vous débrouiller tout un jour sans eau potable et que vous n'attrapez jamais de coup de soleil, même lorsque la lumière est la plus forte. Votre peau est supposée être protégée par une microscopique couche d'écailles qui vous rendent résistants à tous les types de rayonnement solaire. (Modrov fit une pause, comme s'il se rendait compte seulement à l'instant de ce qu'il avait dit.) Ce n'est pas vrai ?

Arkroïd fut silencieux et perplexe pendant une seconde. Puis il ne put plus se retenir et éclata d'un rire tonitruant.

- Je ne l'avais encore jamais entendue, celle-là ! Mais croyez-moi, Peter, je mourrais de soif bien avant vous et les U.V. scelleraient mon sort. Vivre pendant tant d'années au fond de l'océan et voir rarement le soleil nous rend au contraire très sensibles aux rayonnements solaires.

Arkroïd fit un rapide clin d'œil au pilote sur l'écran de l'intercom.

La discussion devenant embarrassante pour Modrov, il changea de sujet.

- Je vais analyser la montagne rouge elle-même avec le radar courte portée et voir s'il y a quoi que ce soit d'intéressant.

Le pilote ajusta les senseurs et transféra les résultats sur l'écran d'Arkroïd.

- Une formation géologique naturelle de grès rouge. C'est supposé être les restes d'une ancienne montagne qui s'est jadis brisée et a basculé. La plupart du monolithe est sous la surface. Le fragment s'élève au-dessus d'une région plane de deux kilomètres et demi par quatre kilomètres et demi. Hauteur : trois cent quarante-huit mètres. À part cela, je ne peux rien trouver de spécial.

Avant qu'Arkroïd ait pu répondre, une secousse soudaine ébranla la machine.

- Qu'est-ce ? demanda-t-il, très surpris.

Le pilote regarda autour de lui nerveusement, mais il n'y avait rien d'apparent.

- On descend ! s'exclama-t-il avec surprise. Nous nous enfonçons sous terre !

- En êtes-vous sûr ? demanda Arkroïd, sceptique, et Modrov compléta immédiatement sa déclaration :

- Je pense que nous avons débarqué sur une sorte de plate-forme d'ascenseur !

Plus le Hawk s'enfonçait sous terre, plus il faisait sombre dans le poste de pilotage.

- Nous sommes vraiment en train de descendre. Et il y a un panneau d'acier qui se referme au-dessus de nous. Incroyable !

Arkroïd pouvait voir maintenant par lui-même que l'appareil, lentement d'abord, puis avec une vitesse croissante, descendait vers les profondeurs. Ils passèrent plusieurs couloirs éclairés. Le Mariner compta vingt niveaux avant que leur descente ne commence à ralentir.

- C'est vraiment très intéressant. Je devrai parler à Hayes de ceci. Une base secrète à l'intérieur d'Ayers Rock ! Comme Chef du Département des Affaires Extraterrestres, j'aurais dû être au courant de cette installation.

La plate-forme s'arrêta avec une dernière secousse après une descente d'environ cinq minutes et ils se trouvèrent en plein milieu d'un grand couloir.

- Terminus, annonça sèchement Arkroïd.

Silencieusement, les deux hommes se préparèrent à quitter le vaisseau.

Triton

Donald Day suivait les nouvelles inquiétantes de la Terre avec des sentiments mitigés. Le commandant de la Base Triton avait récemment évité de justesse la destruction de sa base. Qui savait ce que l'ennemi ferait maintenant avec le réveil du Seigneur Globuster ? Les éclaireurs et les senseurs avaient détecté un renouveau d'activité des Globusters dans la ceinture de Kuiper et depuis plusieurs jours, l'état-major débattait de la façon de parer une éventuelle attaque.

L'arme anti-Globuster improvisée de Maya Ivanova avait été rapidement acceptée et quelques améliorations lui avaient déjà été apportées. Les commandos du D.A.E. avaient été transférés du Pentagone à la Base Triton et se préparaient pour une éventuelle défense au sol.

Le Ryan avait effectué plusieurs voyages pour suivre la brèche radio en mouvement constant, la seule zone perméable de toute la matrice globuster. Ses scientifiques avaient localisé de nombreuses sources de signaux et intercepté de nouveaux messages. Les données collectées dépassaient de loin les capacités de l'ordinateur neuronal du R.S.I. et avaient été transmises à Mars et à la Terre pour analyse.

La Halle Stellaire de la Base Triton, qui avait été précédemment le lieu de rencontre favori de la garnison, avait été transformée en centre de commandement de secours après que le Q.G. se fut révélé trop étroit et mal adapté. Le disque planétaire bleuté de Neptune, nettement visible à travers le dôme transparent, faisait une toile de fond impressionnante.

- Ça n'a toujours pas l'air bon pour nous et il n'y a aucune raison pour que nous nous considérions en sécurité, commença Day formellement. Le Ryan et le Pentagone ne peuvent pas défendre la station contre une attaque massive. Nos croiseurs sont désarmés et inférieurs aux navires globusters à tous égards.

Le commandant récapitulait seulement ce que tout le monde savait déjà.

- Pourquoi ne demandons-nous pas le Blue Moon ? demanda Maya Ivanova avec enthousiasme. Le cuirassé pourrait nous épauler - et fournir deux des amortisseurs inertiels pour le Pentagone et le Ryan.

Il était évident que le commandant d'origine russe souffrait de l'inaction. Elle voulait prendre l'offensive et avait proposé à plusieurs reprises de voler vers Sedna, mais Day le lui avait rigoureusement interdit chaque fois que le sujet avait été soulevé. Il y avait un autre avant-poste ennemi là-bas, d'après les données de reconnaissance.

Le commandant de la Base Triton était convaincu que les Globusters attaqueraient immédiatement le croiseur et le détruiraient quand il approcherait du planétoïde. Il avait de bonnes raisons de croire ça : c'était très exactement ce qui était arrivé à toutes les sondes de reconnaissance qui avaient été envoyées près de Sedna.

Day secoua faiblement la tête.

- Non, le Blue Moon est indispensable dans les environs de la Terre pour la bataille contre le Marcheur d'Âmes. Les amortisseurs inertiels ont déjà été emmenés dans un endroit sécurisé sur la Lune et nos scientifiques les examinent. Pour l'instant, il est douteux que nous arrivions à découvrir leur principe de fonctionnement, à fortiori d'en construire un, si bien que ce sont les seuls sur lesquels nous puissions compter.

Laï Pi, spécialiste en rétro-ingénierie, était absolument d'accord avec le commandant.

- Les techniciens de la base lunaire tâtonnent dans le noir. Ils ne peuvent même pas dupliquer la source d'énergie, dit-il. Si nous ne pouvons pas obtenir d'assistance technique de ce Shwakan, nous menons une bataille perdue d'avance. Si, un jour, les amortisseurs inertiels tombent en panne, nous ne pourrons ni les remplacer ni les réparer.

David Morgenstern s'éclaircit la gorge et prit la parole.

- Nous avons sécurisé la Base Triton autant que faire se peut. Les plans d'évacuation d'urgence sont en place et nous avons au moins une défense spatiale improvisée. Nous pouvons utiliser le système de défense anti-météorites, bien que nous ayons dû reprogrammer complètement les systèmes d'acquisition de cible. Je doute personnellement de l'efficacité des lasers à impulsions ultra-énergétiques. Je veux juste vous rappeler le rapport du D.A.E. sur Quaoar. Le navire globuster n'a pas réagi du tout à un impact direct, mais un seul coup de leur arme à plasma a suffi pour faire littéralement fondre un Hawk.

- Nous savons tout ça ! l'interrompit Ivanova en rejetant énergiquement en arrière ses longs cheveux. Néanmoins, nous avons été capables de tuer un Globuster. Je suggère fortement que nous adaptions l'expérience acquise pour lutter contre les navires ennemis. Je suppose que les boucliers défensifs de leurs vaisseaux lenticulaires travaillent comme les écrans individuels des Globusters. Ils doivent être basés sur le même principe.

- Est-ce que vous suggérez d'utiliser une technologie d'armement plus lente, quelque chose de semblable à votre anti-Globuster ? demanda Morgenstern, qui avait du mal à croire ce qu'il entendait. Les vaisseaux de l'ennemi sont bien trop rapides et maniables.

Bill Davis, chef de l'escadrille des Faucons de Triton, écoutait avec intérêt. Il avait appris à respecter Maya Ivanova comme un combattant créatif.

- Vous connaissant, je suis vraiment curieux d'entendre votre proposition, commandant, dit-il.

Elle regarda Davis avec une expression indéfinissable.

- Je pense à des armes stationnaires - des armes qui n'ont pas besoin d'être tirées. Que penseriez-vous de mines déployées dans l'espace autour de Triton ?

- Êtes-vous sérieuse ? Vous voulez placer des bombes dans l'espace ? demanda Morgenstern, perplexe. Même si nous avions suffisamment de mines en stock, ce serait très risqué.

- Plus risqué qu'attendre ici en servant de cible au tir aux pigeons ? éclata Ivanova.

Day interrompit la dispute.

- J'enverrai l'idée sur Terre dans une note. Merci pour votre proposition, commandant. Elle pourra se révéler utile plus tard. La priorité est maintenant d'établir une solide défense au sol. Si les Globusters attaquent la Base Triton, je veux être prêt. Ivanova et Davis, occupez-vous des questions tactiques. Morgenstern, vous organiserez la surveillance et la défense spatiales. Les scientifiques du R.S.I. continueront à rassembler des informations et à les transmettre sur Terre. Je me chargerai personnellement du plan d'évacuation d'urgence. C'est tout ce que nous pouvons faire pour le moment.

- Nous devons encore discuter de l'étrange écho que nous avons détecté quand les fragments de Quaoar ont frappé l'atmosphère de Neptune, insista Karl Jorgmundson, chef du projet SETI.

Bill Davis tendit l'oreille.

- Quel écho, Karl ?

Le scientifique se racla la gorge.

- Comme vous le savez tous, nos vaisseaux ont été mis en sécurité du côté opposé de Neptune quand les fragments de Quaoar ont approché. Lorsque les restes du planétoïde sont entrés en collision avec la planète gazeuse, une onde de choc puissante s'est propagée à travers l'atmosphère. Rien de semblable à ceci ne s'était produit auparavant. Nous avons redirigé nos instruments et nos antennes pour enregistrer l'événement et, dans le processus, nous avons remarqué quelques anomalies notables dans les couches atmosphériques basses.

- Est-ce que vous pouvez nous donner une meilleure description de ces anomalies « notables » ? demanda abruptement Maya Ivanova, visiblement surprise.

- Les ondes de choc produites par l'impact sur le côté opposé de la planète ont voyagé tout autour de celle-ci plusieurs fois, mais ont toujours été réfléchies du même endroit. Il semble qu'un corps massif soit dissimulé profondément dans les couches nuageuses inférieures, comme s'il nageait dans l'atmosphère de Neptune.

- Qu'est-ce que ça pourrait être, à votre avis ? demanda Day, excité.

- Aucune idée, avoua sincèrement Jorgmundson. Nous avons cependant gardé un œil sur l'objet. Ce pourrait être un phénomène naturel. Beaucoup de choses sont possibles dans l'atmosphère d'une géante gazeuse. Je veux envoyer quelques sondes de reconnaissance pour l'examiner de plus près.

- D'accord, on va faire ça, Karl, dit Day avant de mettre fin à la brève rencontre. Au travail, maintenant. Nous nous revoyons dans huit heures. Espérons que tout restera calme.

Uluru

Toïber Arkroïd était fasciné par les installations souterraines. La plate-forme avait emporté le Hawk profondément sous terre. Chacun des vingt étages faisait approximativement dix mètres de haut, si bien que les installations souterraines devaient s'étendre au moins deux cents mètres sous terre.

Quand les deux hommes quittèrent le sas et s'avancèrent à l'extérieur, ils furent rapidement entourés par un groupe de gardes armés qui braquaient sur eux leurs armes lourdes.

- Oh, oh ! Du calme ! dit Arkroïd, tentant de modérer les hommes, mais le chef du groupe, un lieutenant de la Flotte Spatiale siffla seulement :

- Les mains en l'air ! Pas un geste, pas un bruit !

Le Mariner sentit la tension chez l'homme et demanda tranquillement :

- Que se passe-t-il ici ?

Sa question fut ignorée et Modrov, devenu visiblement nerveux, regarda plusieurs fois, irrité, autour de lui. Il cherchait de manière évidente comment s'échapper de ce lieu.

Arkroïd donna un regard d'avertissement au pilote.

- Restez tranquille et ne bougez pas. Nous découvrirons bien assez vite ce qui se passe ici.

- Qu'est-ce que c'est que ces fusils bizarres, et pourquoi sommes-nous accueillis aussi peu amicalement ?

Arkroïd étudia les armes, dont le canon avait l'air plus épais et plus fortement enflé que celui des modèles conventionnels. Il remarqua un chatoiement au niveau de la gueule.

- Je ne sais pas, répondit-il sincèrement. Mais je suis convaincu qu'ils fonctionnent.

- J'ai dit de rester tranquille ! rappela le lieutenant d'une voix plus forte que précédemment, et Arkroïd obéit.

Ils restèrent debout sans bouger dans un silence total durant environ cinq minutes, puis un homme avec une blouse blanche de laboratoire passa dans le cercle des soldats. Il arborait sans aucun doute possible l'emblème des chercheurs de l'Union Solaire sur son bras et portait un vieux modèle de pistolet à injections. Arkroïd ne reconnaissait pas l'homme, et il était de plus en plus mal à l'aise. Quelle était son intention ?

Le scientifique, apparemment un aborigène avec une peau très sombre, presque noire, fixa un moment de façon pénétrante les visiteurs puis s'approcha lentement d'Arkroïd.

- Enlevez vos chemises et découvrez vos épaules, tous les deux, s'il vous plaît.

L'instruction était claire et ne laissait place à aucune autre interprétation. Arkroïd fit signe au pilote et les deux hommes obtempérèrent. Chacun des deux visiteurs, debout dans son T-shirt réglementaire, reçut une rapide injection dans l'épaule. Puis, le scientifique recula de quelques pas, visiblement satisfait. Tout le membre d'Arkroïd lui faisait un peu mal et il demanda, avec une trace de colère dans la voix :

- C'est bon ? On est vacciné contre la grippe ?

Nul ne tint compte de son sarcasme. C'était comme si personne ne l'avait entendu.

Le Mariner ne manqua pas de remarquer que le scientifique surveillait en permanence un petit dispositif sur son poignet gauche. Après que quelques autres minutes sans fin se furent écoulées, le chercheur hocha la tête avec satisfaction et dit aux soldats de baisser leurs armes. Le scintillement des canons disparut.

- Puis-je avoir une réponse à ma question, maintenant ? Que nous avez-vous injecté ?

Au moment où les soldats sortaient, une autre personne entra dans la pièce.

- Amiral Hayes ! dit Arkroïd, surpris. J'aurais dû me douter que je vous rencontrerais ici. Le comité de réception était-il votre idée ?

L'interpelé s'approcha du scientifique et inclina légèrement la tête.

- J'ai bien peur que oui, il s'agit de la procédure standard. Puis-je vous présenter Banduk Oodergoo, représentant des habitants originels de l'Australie, et aussi autorité éminente en ce qui concerne les nanotechnologies à Centre-Uluru ?

Un grand sourire et une rangée de dents blanches comme des perles illuminèrent le visage de Banduk.

- Je suis très heureux de vous rencontrer, Toïber Arkroïd.

- Uluru ? demanda le chef du D.A.E., toujours mal à l'aise, en frottant son épaule irritée.

Banduk désigna l'environnement d'un ample geste du bras.

- C'est le nom de ce centre. Uluru est un mot de ma langue natale signifiant : l'Endroit des Ombres. En fait, il s'agit du nom du grand monolithe que vous, hommes blancs, appelez Ayers Rock. Longtemps avant la découverte de ce continent par les Anglais, nos ancêtres appelaient le rocher sacré : Uluru.

- Que m'avez-vous injecté ? demanda à nouveau et de façon inhabituellement douce Arkroïd.

- Je vous ai administré des nanorobots, de petits assistants qui seront très importants prochainement.

Arkroïd secoua la tête comme s'il n'avait pas compris, et Hayes tenta à son tour d'expliquer.

- Il s'agit de robots microscopiques, des unités indépendantes, qui suivent des programmations spécifiques, et qui maintenant circulent dans votre flot sanguin.

Arkroïd grogna.

- Vous auriez pu me le demander !

- Désolé, répliqua sobrement Hayes, les nanorobots sont administrés à toutes les personnes entrant dans le centre, et ils ne vous feront aucun mal. Ils surveillent d'importantes fonctions du métabolisme, mesurent votre pouls, votre tension artérielle, l'adrénaline, des niveaux d'hormones et d'autres choses. Les données sont transmises toutes les cinq cents millisecondes à l'ordinateur neuronal central, où elles sont stockées. Dans le cas où un Marcheur d'Âme prendrait le contrôle de votre corps, nous le saurions immédiatement et les nanorobots prendraient des contre-mesures. Nous savons comment le corps humain réagit à une prise de contrôle. Les senseurs de Pilvi Leukonen nous ont donné cette information.

- Quel genre de contre-mesures ? demanda Modrov, peu tranquille.

- Dans le cas où vous passeriez sous le contrôle mental du Seigneur Globuster, les nanorobots libéreraient un poison particulier qui placerait votre organisme en phase comateuse. De cette façon, il serait impossible pour le Marcheur d'Âmes d'avoir accès à vos secrets. Nous ne pouvons en aucune circonstance lui permettre de déterminer la position de ce centre. (Hayes eut un sourire amical.) Il n'y aura pas d'exceptions à cette règle. Comprenez et acceptez cela, Arkroïd. Vous avez déjà rencontré un Marcheur d'Âmes, et vous êtes considéré comme étant à hauts risques. Il est possible que la créature se souvienne de vous et vous retrouve. Si cela peut vous rassurer, Banduk et moi-même avons également ces petits « assistants » dans notre corps.

Arkroïd se rhabilla.

- D'accord, ne faites pas attention, Amiral. Maintenant, j'aimerais vraiment savoir pourquoi vous me vouliez ici et ce qui se passe dans cette installation. C'est la première fois que j'en entends parler.

L'Endroit des Ombres

Banduk Oodergoo était un guide attentionné et, évidemment, considérait la station souterraine, qui s'étendait sur plusieurs kilomètres à chaque niveau, comme son refuge personnel. Modrov avait été renvoyé à sa base, après qu'on lui eut fait jurer le secret absolu, et Arkroïd avait souhaité bonne chance au pilote pour son vol de retour. Le garder à Centre-Uluru n'aurait pas eu grand sens. Tous les Hawks et tous les pilotes expérimentés étaient nécessaires à la défense de l'Union Solaire, et Hayes ne pouvait en garder un à Uluru pour qu'il se tourne les pouces.

Banduk emprunta un petit véhicule pour se déplacer dans les tunnels et les salles souterraines.

- Les dix premiers niveaux ont environ soixante ans. À l'origine, il s'agissait d'un centre de recherches sur les U.V. et leurs conséquences sur le continent australien. Plus tard, ce fut reconstruit comme un centre de recherches secret, et étendu niveau par niveau, bien plus profondément. Actuellement, nous sommes au vingtième et dernier niveau, qui a la plus haute classification du point de vue de la sécurité. Ici, à deux cent quatre-vingts mètres de profondeur, travaille seulement du personnel sélectionné. L'installation complète est totalement indépendante, dispose de réacteurs à fusion, d'une alimentation énergétique quasiment illimitée et peut être totalement isolée du monde extérieur si cela devient nécessaire. Uluru est protégé contre les tremblements de terre et autres catastrophes. Nous employons une technologie particulière, permettant de recycler complètement l'eau et l'air. Très peu de personnes connaissent notre existence.

Arkroïd commençait à comprendre. L'Australie était quasiment déserte, elle constituait une zone naturelle, gigantesque, à accès restreint. Les chercheurs pouvaient travailler là sans être perturbés. Que le « Roc » puisse également servir de protection contre le Marcheur d'Âmes restait à vérifier.

Le petit véhicule passa de nombreux services de haute sécurité, auxquels on accédait seulement par un système de sas sous vide et des salles de décontamination.

- Ceci est la section médicale et biologique où nous cherchons et développons des vaccins contre les maladies toujours existantes, et où nous travaillons sur l'amélioration génétique de plantes utiles ainsi que sur la conception de nanorobots biologiques.

- Des nanorobots biologiques ? Comme ceux que vous m'avez administrés il y a peu ?

Le scientifique sourit et secoua sa tête.

- Non, non. Ici, nous nous occupons des nanotechnologies de demain. Les nanomachines dans notre corps sont géantes en comparaison de celles sur lesquelles nous travaillons.

- Cela est-il votre spécialité ? demanda Arkroïd.

- Les nanotechnologies sont un champ d'études depuis des décennies et ont de nombreuses applications. Il y a six ans, j'étais impliqué dans la conception et le développement de nanorobots pour leurs utilisations sur les vaisseaux spatiaux et les stations orbitales dans le but de réparer les défauts des coques.

- Intéressant. J'en ai entendu parler mais je connais peu de choses à leur sujet. Que peuvent-ils faire et comment fonctionnent-ils ?

Banduk apprécia la fascination évidente d'Arkroïd et lui procura volontiers d'autres informations.

- Les nanorobots sont intégrés dans la structure de la coque de nos plus récents vaisseaux, inclus dans de petits logements, où ils attendent d'être utilisés. Quand un défaut se produit sur le revêtement externe, par exemple du fait d'un impact de météorite, ils sont automatiquement activés et commencent à réparer le trou.

- Pouvez-vous me donner plus de détails ?

Banduk répondit avec un large sourire. Il était évident qu'il appréciait de pouvoir parler de ses « assistants » avec quelqu'un qui pouvait comprendre.

- Le processus est complexe, mais peut être rapidement résumé : les nanorobots détectent le vide qui se produit, ce qui déclenche un programme intégré dans leur structure même, à l'intérieur d'une chaîne de molécules similaire à l'A.D.N. de notre code génétique ; ce programme contrôle et dirige totalement différents évènements. Les nanorobots analysent les dommages et accomplissent leurs tâches spécialisées respectives. Certains types sont de nature complètement mécanique, d'autres ont une structure biologique et il y en a qui sont hybrides. Les nanorobots se complètent : certains se comportent comme de minuscules usines chimiques, produisant des adhésifs de la taille de particules, d'autres délivrent la pièce de matériau correspondante, de façon à pouvoir boucher le trou. Ensuite, on peut considérer qu'il y a des nanorobots qui sont de simples exécutants, et d'autres que l'on pourrait appeler des experts en logistique. Leur rôle est d'assurer l'approvisionnement en matériaux chimiques de base.

Arkroïd hocha la tête en appréciant.

- Toutes ces fonctions dans la taille d'un grain de poussière ?

- Un grain de poussière, répliqua Banduk, serait bien plus grand que nos tout nouveaux prototypes. Il y a trois ans, nous avons fait une avancée majeure et développé des nanorobots qui s'auto-reproduisent. Nous les appelons des « réplicateurs ».

- Cela est étonnant, admit Arkroïd. (Il jeta un regard aux parois en verre armé des sections de recherche, épaisses d'un mètre.) Pourquoi de telles mesures de sécurité sont- elles nécessaires ? Travaillez-vous avec des virus mortels ou d'autres vecteurs de maladies ?

La voix de Banduk changea et sonna presque comme un avertissement.

- Pensez à ceci : comme je l'ai dit tout à l'heure, ils cherchent en permanence un approvisionnement en nouveaux matériaux. Si certains éléments de la nouvelle génération s'échappaient du laboratoire avant d'être adaptés et programmés, ou à cause d'un mauvais fonctionnement du système, et commençaient à se reproduire sans contrôle, alors, ils continueraient jusqu'à ce que toute source disponible soit complètement utilisée ou convertie.

- Voulez-vous dire que ces nanorobots baladeurs pourraient au pire continuer leur travail et se reproduire jusqu'à ce que le Centre soit totalement détruit ?

Banduk regarda silencieusement pendant une seconde Arkroïd, et répondit dans un soupir :

- Pas le Centre, la planète, et nous n'aurions aucun moyen de les arrêter.

Le message

Quand Donald Day fut appelé d'urgence au centre de contrôle, il pensa qu'une attaque des Globusters était imminente. L'appel ne provenait cependant pas de la surveillance de l'espace, mais des scientifiques du projet SETI. Quand le commandant se présenta, il rencontra une équipe de scientifiques excités.

- Nous avons réussi ! Nous avons isolé les images des données reçues ! s'exclama Jorgmundson d'une voix tremblante. Comme vous le savez, tous les essais précédents se sont soldés par des échecs. Depuis la destruction de Quaoar, nous avons reçu une quantité incroyable de données, mais il y en avait tellement que nous ne savions pas quoi en faire.

Day regarda l'afficheur holographique et vit un flot sans fin de données arrivant du R.S.I. et du Ryan.

- L'univers est plein de vie, bien plus que nous ne le pensions, murmura le scientifique d'une voix bizarre.

Le commandant de la base, amusé, ne pouvait aider. Il regarda les chercheurs et dit :

- Nous savons cela depuis l'arrivée du Shwakan, dans le cas où notre première rencontre avec le Globuster n'aurait pas été suffisante. Notre vision de l'univers était fausse, et nous devons la réviser. Votre travail était de trouver des preuves de la vie ailleurs, et maintenant, vous en avez trouvé bien plus que vous ne l'espériez. Habituez- vous à cette idée.

Jorgmundson se racla la gorge rapidement.

- Nous devons cette avancée à Laï Pi. Il a considéré le problème en analysant les données de manière radicalement différente.

Day regarda rapidement l'Asiatique qui était assis à son terminal, entouré de nombreux scientifiques.

- Il a suggéré de regarder en dehors de la boîte.

- Oh ? En dehors de la boîte ? Bien, et alors ? demanda sarcastiquement le commandant en dirigeant ses regards vers Laï Pi.

- En séparant les signaux suivant des modèles biologiques. Nous avons l'habitude de considérer les photos ou les films comme un assemblage d'images distinctes. Les premières transmissions vidéo numériques étaient composées de simples pixels avec leurs données de couleur et de luminosité. Elles étaient transmises, reçues et affichées en mode semi-duplex ou total. Le cerveau humain assemblait ensuite les données en une photo ou un film complet. Cela ne veut pas dire que toutes les formes de vie de l'univers font de même. Laï Pi a fait passer les données à travers divers filtres, triant les données suivant des vitesses ou des tailles de trames, des vitesses de répétition et des formats variables.

- Des formats ?

Le visage de Day était en lui-même un point d'interrogation.

- La question posée par Laï Pi ressemblait à quelque chose comme cela : comment des extraterrestres présenteraient-ils et percevraient-ils des informations d'images ? Avec quels types d'yeux ou avec quels sens observent-ils leurs écrans ? En utilisent-ils seulement ? Quelles alternatives peuvent-elles être imaginées ?

Day se débattait depuis un moment avec les questions de pixels et de formats variables, mais à présent, il pensait avoir compris.

- Un Globuster qui utilise les infrarouges ne voit pas sa réalité de la même façon qu'un humain. Nous utilisons un spectre complètement différent, et d'autres intelligences peuvent percevoir leur monde d'une toute autre façon. Nous n'avons jamais su quel genre de sens Scorch utilisait, ce qui veut dire que des êtres qui percevraient leur réalité autrement utiliseraient naturellement une façon de la représenter complètement différente.

Jorgmundson sourit.

- Exactement, commandant. Nous allons devoir adapter notre façon de penser. Un être intelligent avec des yeux à facettes utiliserait probablement un affichage sur lequel nous ne verrions rien. Les aspects biologiques de chaque forme de vie déterminent le type de transmission de données. Il peut y avoir des créatures qui pensent très lentement et ne peuvent visualiser qu'une seule image par minute, tandis que le cerveau d'autres intelligences pourrait traiter plusieurs centaines de fois ce que peut faire le cerveau humain dans le même temps. Peut-être que d'autres civilisations préfèrent des formes de présentation tridimensionnelles, ou holographiques.

Day se rendit compte que le scientifique parlait sans arrêt, et il l'interrompit.

- Ça suffit, Ça suffit ! J'ai compris. Le nombre de possibilités est quasiment illimité. Je comprends pourquoi nous n'avons pas été capables de décoder les signaux reçus, et encore moins de les comprendre.

- Jusqu'à présent, répondit Jorgmundson d'une voix rauque. Laï Pi a programmé un filtre et modifié le processus pour couvrir et étendre le spectre. Les seuls signaux qu'il a considérés étaient ceux qui étaient un peu semblables à ceux des perceptions humaines. Son « filtre humain » a, en fin de compte, isolé un ensemble de signaux que nous pouvons représenter. Le résultat est époustouflant.

Day demanda :

- Pouvez-vous démoduler les signaux ? S'agit-il de la transmission d'une image ou d'une séquence vidéo ?

L'excitation de Jorgmundson retomba, et son visage changea.

- Nous pensons qu'il s'agit d'une sorte de documentation, mais nous n'en sommes pas sûrs.

Day pensa qu'il avait mal compris.

- Quelle est la longueur de la séquence ?

Jorgmundson regarda rapidement le sol.

- Euh, l'ordinateur neuronal a pour l'instant traité une heure d'un excellent film, et l'a converti à notre format. Jusqu'à présent, nous n'avons pas pu extraire de signal audible.

Le commandant respira profondément.

- Préparez la salle de conférence et invitez toute l'équipe.

Day était irrité de n'avoir pas pu comprendre le sens du regard du chercheur. Qu'est- ce qui avait autant effrayé Jorgmundson ?

L'Aiguille

L'alarme sonna dans tout Uluru. Banduk termina immédiatement la visite guidée et prit son véhicule pour se rendre au plus vite au centre de contrôle. Arkroïd estima que la pièce devait faire au moins cent mètres de diamètre. La salle en coupole était divisée en plusieurs sections de contrôle. Un écran holographique de dix mètres trônait au centre de la pièce, montrant l'Aiguille et tous les détails du terrain environnant. De petits points noirs se déplaçaient autour de la structure, disparaissaient à l'intérieur et ressortaient ensuite. Les objets étaient marqués dès leur apparition et un bref code numérique leur était attribué. Arkroïd remarqua un cercle d'indicateurs holographiques d'une taille imposante disposés le long du plafond de la salle de contrôle, reliés de façon évidente à des postes de contrôle dans tout le Système Solaire. Une centaine de personnes travaillaient là, assises devant des consoles, et accomplissaient diverses tâches. Il réalisa lentement que Uluru était bien plus qu'une simple installation de recherches. Le Mariner devina que c'était le quartier général de la résistance contre le Marcheur d'Âmes.

Au milieu de la multitude trépidante, Arkroïd découvrit finalement l'amiral Hayes qui l'aperçut au même moment et lui fit signe de s'approcher. Le visage rouge, celui-ci se tenait devant un écran fragmenté qui le reliait à des personnes en quatre endroits différents. Le Mariner vit immédiatement que l'une des fenêtres était en liaison avec le Blue Moon, et une autre avec le commandant en charge des troupes déployées dans l'Antarctique.

Arkroïd ne connaissait pas les autres personnes : secrétaires du Gouvernement de l'Union, ou dirigeants régionaux ? Comme Hayes quittait sa vidéoconférence pour l'accueillir, il profita de l'opportunité.

- Qu'est-ce que cette alarme ? Y a-t-il de nouveaux développements ?

- Plutôt, répondit Hayes, essuyant la sueur sur son front. Notre avant-poste sur la Lune a capté des signaux radio trigitaux rapides sur la fréquence du Seigneur Globuster, en provenance de l'Aiguille.

Le visage d'Arkroïd se durcit.

- Nous savions que cela devrait arriver tôt ou tard. Il prend contact avec ses soldats dans la ceinture de Kuiper.

- Il y a plus, continua Hayes, excité. Nous avons détecté, il y a quelques instants, un phénomène que nous ne pouvons expliquer. Au-dessus de l'Aiguille, mais dans notre atmosphère, il y a... un trou dans le ciel. La science, Messieurs, indique qu'il s'agit d'une sorte de déchirure dimensionnelle. Un flux de particules énergétiques arrive à la pointe de l'Aiguille depuis cette profonde brèche. Nous pensons que le Marcheur d'Âmes charge son Collecteur, mais nous ne savons pas où il récupère cette énergie. Un nuage en spirale s'est formé, tournant autour de la déchirure, et a déjà atteint la force d'une tornade.

Les mains d'Arkroïd se mirent à trembler.

- Ce sont des nouveautés alarmantes. Nous devons tout de suite prendre l'offensive et empêcher ce chargement d'une façon ou d'une autre. Si nous laissons le Seigneur Globuster devenir trop puissant, nous ne pourrons jamais le vaincre. S'il peut étendre son influence, l'Humanité sera perdue.

Hayes cligna des yeux.

- J'ai transmis un message d'avertissement : toutes les bases et toutes les stations sont en alerte maximale. J'ai bien peur que nous ne devions nous attendre à une attaque des Globusters et il faudra au moins cinq heures pour que notre message atteigne la base de Triton.

- Je connais plutôt bien Don et Maya. Tous les deux se sont sûrement depuis longtemps préparés à une attaque, répondit Arkroïd, essayant de calmer l'amiral. Mais comment arrêter ce démon sur Terre ? Il faut absolument faire quelque chose.

Hayes acquiesça.

- C'est bien ce que nous allons faire, Arkroïd. Nous avons déjà défini une stratégie et je viens de donner des ordres pour déclencher une offensive.

Il coupa court à toutes questions d'un geste de la main.

- Laissez-moi vous expliquer le plan d'abord, vous allez l'adorer. Il n'y a pas une seule vie humaine en jeu.

Environ un million d'années plus tôt, dans l'Antarctique

L'image semblait absurde et étrange. Une femme se tenait sur un glacier en plein milieu d'une tempête de neige, de toute évidence pas du tout impressionnée par le froid mortel et le vent fort qui faisait voler de fins cristaux de glace dans les airs, gênant sa vision. Trois hommes, équipés d'armes lourdes à rayonnement, avaient pris position autour d'elle et surveillaient attentivement les environs. La femme, d'une beauté frappante dont la posture révélait la dignité et un esprit combatif, tenait un petit communicateur à ses lèvres, tandis qu'elle étudiait le paysage de ses yeux intensément dorés.

- Hellas, retirez immédiatement l'Atlantika de son orbite. Mettez le vaisseau à une distance de sécurité d'un quant et faites surveiller l'espace autour de la troisième planète avec les analyseurs à longue portée.

La voix de la jeune femme était habituée à commander et ne tolérait pas d'objections.

- Mais, Votre Majesté, nous avons vu votre capsule de survie s'écraser. Je voulais simplement envoyer une équipe de secours, répondit avec agitation le commandant du vaisseau amiral.

- Suivez mes ordres immédiatement. Il y a un Marcheur d'Âmes sur cette planète et il ne doit en aucune circonstance accéder à notre navire !

- Vous êtes donc en très sérieux danger, ma Reine ! répliqua Hellas.

Le commandant de l'Atlantika se battait pour garder son sang-froid.

- Exécutez mes ordres, Hellas ! Tout ira bien et gardez le silence radio à partir de maintenant.
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Vasina arrêta de parler et coupa la communication.

Herkales, son Porteur de Bouclier et garde du corps, essaya d'atténuer la douleur due à ses côtes brisées. Sa blessure ne se voyait pas pendant qu'il lui parlait.

- Quelles sont vos intentions, Votre Majesté ? Pourquoi ne les laissez-vous pas nous aider ?

Vasina tourna sa tête vers l'endroit où le glisseur s'était écrasé plusieurs kilomètres plus loin. De la fumée noire indiquait l'endroit.

- Herkales, nos combinaisons nous protègent des conditions atmosphériques. Nous pouvons nous déplacer rapidement avec nos scaphandres en volant. Il serait catastrophique que le Marcheur d'Âmes puisse arriver à bord de l'Atlantika, car il essaierait de détruire le vaisseau et serait alors libre de tyranniser les réfugiés sans défense. Nous devons absolument éviter cela. Nous devons trouver où il se cache, neutraliser la bête et aider les déportés. Je ne suis pas prête à m'incliner devant la Fraternité Noire. Quel que soit l'ennemi de notre peuple se trouvant sur ce monde, cela n'arrivera pas.

Le Porteur de Bouclier secoua la tête et assura son arme.

- Comment savez-vous où le Marcheur d'Âmes se cache ? Il pourrait être n'importe où sur cette planète et nous pourrions passer notre vie entière à le chercher, sans jamais le trouver.

Le chef des gardes du corps nota l'aura brillante autour de la Broche-Jamal pour la première fois.

- Non, Herkales, il est ici. Je le sens. Sa cache est dans les environs immédiats. Le continent glacé est un endroit parfait. Aucun habitant de ce monde et aucun Progonaute déporté ne viendra ici dans un futur proche.

Le Porteur de Bouclier activa sa combinaison de vol et s'éleva d'un mètre au-dessus du sol.

- Nous ne devrions pas monter trop haut, Vasina. L'ennemi pourrait nous repérer et nous attaquer.

- ... pire que cela, une personne du groupe pourrait être prise sous influence ! finit- elle sa phrase. Il a essayé une fois, et il essayera encore. Nous savons tous qu'il peut nous localiser facilement avec ses capacités mentales. Nous devons donc faire attention.

- Pourquoi n'a-t-il pas encore essayé ? insista Herkales à haute voix.

Vasina s'éleva aussi au-dessus du sol.

- Il doit récupérer de la dernière attaque, ou peut-être pense-t-il que nous sommes dans le glisseur qui s'est écrasé et se concentre-t-il sur autre chose. Quelle qu'en soit la raison, nous ne pourrons pas compter dessus très longtemps. Nous devons agir tant que nous le pouvons, répondit-elle.

Le communicateur de Vasina lui signala un appel et son visage devint rouge de colère. Elle nota alors que l'appel avait été envoyé sur la fréquence de secours et codé au plus haut degré d'alerte.

- Hellas, l'Atlantika est-il à la distance de sécurité prévue ?

La réponse du vaisseau arriva rapidement :

- Comme vous l'avez ordonné, Votre Majesté ! Mais il y a des nouvelles importantes.

- Parlez !

Vasina savait que Hellas n'aurait pas rompu le silence radio si quelque chose d'inattendu ne s'était pas produit.

- Votre Majesté, les réfugiés que nous avons déposés se comportent de façon étrange. Une sonde a montré qu'ils détruisent tout l'équipement technique que nous leur avons donné. Le contact radio avec la colonie a été perdu. Un des glisseurs vient d'exploser ! Votre Majesté, je n'ai aucune explication concernant le comportement de vos sujets. Ils doivent avoir perdu la tête.

- Reçu, Hellas.

Le visage de Vasina avait perdu toute couleur. Ses lèvres étaient pâles, vides de sang.

- Que se passe-t-il ? Encore de mauvaises nouvelles ? demanda Herkales.

- Le Marcheur d'Âmes doit être plus puissant que nous ne le pensions. Il a commencé à influencer nos gens en masse ! Ils détruisent leurs équipements et ne sont plus maîtres de leurs esprits. Ils ne sont pas mieux maintenant que les Progonautes déportés des autres mondes. Nous devons faire quelque chose.

- Nous irons où vous irez, cria l'un des gardes.

- Nous allons voler jusqu'au Pôle Sud. La bête doit se cacher quelque part et nous la trouverons ! Suivez-moi !

Les Progonautes accélérèrent dans leur tenue de vol, conduits par une reine déterminée qui n'avait rien à perdre.

La Chute

Donald Day, Maya Ivanova, Bill Davis et le reste de l'état-major s'étaient réunis dans la grande salle de conférence. Assis, ils regardaient une image qui se formait lentement sur le projecteur holographique. Laï Pi introduisit le sujet :

- Commandant, ce que vous allez voir est la première transmission vidéo d'une civilisation étrangère. Nous en avons littéralement reçu des centaines de semblables, mais pour l'instant, celle-ci est la seule qui ait été déchiffrée et modifiée pour pouvoir être vue. Le format est proche de celui de nos technologies habituelles, ce qui montre que les expéditeurs semblent penser d'une façon semblable à la nôtre. Nous n'avons pas pu extraire de signal audible du flux de données, mais les images parlent par elles- mêmes.

La pièce devint sombre, et la présentation commença. Au début, seules quelques interférences furent visibles mais rapidement, des contours émergèrent du bruit optique.

- Est-ce. une planète ? demanda Maya Ivanova, peu certaine de ce qu'elle voyait.

La voix de Laï Pi était feutrée, presque un murmure.

- Ça va s'éclaircir. À cet instant, le niveau du signal était particulièrement faible.

Rapidement, la qualité de l'image s'améliora et montra une planète entière, un monde semblable à la Terre, mais avec des océans et des continents inhabituels. Un murmure parcourut l'assistance.

- Nous n'avons que du noir et blanc. Nous ne pouvons pas encore traiter les couleurs, ajouta avec regrets un spécialiste du D.A.E.

L'angle de vue changea. Un système avec deux soleils apparut derrière la courbure de la planète inconnue et éclaira les optiques. Un flamboiement perturba l'image avec des motifs lumineux et des cercles brillants. La vue avait de toute évidence été prise et transmise par un objet mobile dans l'espace.

- De quel système solaire s'agit-il ? demanda Morgenstern, intéressé. Pouvons-nous identifier ces deux étoiles ?

- Le signal provenait de la direction de la constellation du Grand Chien. Sirius est l'étoile fixe la plus brillante dans la nuit, et elle en fait partie. L'image que nous voyons actuellement pourrait être Sirius A ou B. Ce système à deux étoiles est à 8,6 années- lumière, et peut être considéré comme un proche voisin. La planète semble orbiter autour des deux soleils et, à première vue, paraît très semblable à la Terre ; probablement un monde oxygéné, avec des températures modérées.

La vue changea alors et montra la planète sous un autre angle.

- La face nocturne ! commenta Maya Ivanova. Regardez toutes les lumières sur la surface ! Vous pouvez repérer les contours des continents par les zones habitées. (Elle s'arrêta, semblant réaliser ce qu'elle venait de dire.) La planète est habitée !

Brutalement, une luminosité presque insoutenable baigna la scène tranquille. Comme un collier de perles, plusieurs salves de boules de feu aveuglantes s'abattirent sur la zone nocturne de la planète inconnue.

Day sauta hors de son siège.

- Quelqu'un tire sur la planète !

Des cris d'horreurs suivirent quand l'effet des impacts fut visible. Chaque cible comprenait une superficie de plusieurs centaines de kilomètres carrés. La réaction depuis le sol dura seulement quelques secondes mais elle fut faible et inefficace.

- Ils se défendent. contre-attaquent ! observa Davis.

- Disons qu'ils essayent, corrigea Laï Pi. Je ne pense pas que les habitants de la planète aient la moindre chance.

L'image changea encore, montrant un agrandissement de la surface du monde assiégé. Une cité prospère apparut dans la lumière du matin sur le bord d'un impressionnant canyon. Des foules d'étranges créatures, de petite taille, s'étaient rassemblées au bord des parois abruptes, semblant attendre quelque chose. En les apercevant, presque tout le monde dans la pièce pensa à des lémurs, ou à de petits singes proches de l'homme. Il ne s'agissait cependant pas d'animaux, puisqu'ils portaient des vêtements.

Des tirs manifestement offensifs et défensifs eurent lieu dans les faubourgs de la grande ville, dont l'architecture et les constructions étaient à couper le souffle. Loin à l'horizon, des impacts continus en provenance de l'espace suivirent. Les explosions effrayantes firent trembler le sol. Occasionnellement, un des grands complexes architecturaux de la cité futuriste s'effondrait à cause des ondes de choc qui se propageaient dans le sol, semblables à des tremblements de terre.

- Regardez ces êtres ! s'écria quelqu'un de l'entourage de Day. Ils doivent être des millions.

Comme sous l'effet d'un ordre secret, les étranges créatures sautèrent par-dessus le bord dans les profondeurs. Elles tombèrent sur des centaines de mètres, avant que l'impact n'écrase leur corps. Le sol rocheux du fond du canyon fut rapidement couvert par leurs cadavres.

Day, pâle, s'assit dans son siège et ne bougea plus. Ce message était la chose la plus épouvantable qu'il ait jamais vue, mais pour l'instant, il ne pouvait détourner ses yeux de cette scène apocalyptique. Une centaine de milliers d'êtres avaient sauté vers la mort simultanément. Une autre vague arriva alors. Tandis que les impacts des armes des assaillants se rapprochaient et que les premières positions défensives aux abords de la cité étaient détruites, une foule entière se suicida.

Un des hommes de l'assemblée dut aller vomir et la plupart des autres étaient paralysés par ce qu'ils voyaient. La cité fut alors victime d'un tir direct et l'onde de choc précipita des milliers d'infortunées créatures par-dessus bord. Les survivants qui avaient réussi à s'accrocher à quelque chose furent immédiatement réduits en cendres. Quelques secondes plus tard, la transmission s'arrêta et les horribles scènes prirent fin, au moins sur l'hologramme. Chaque témoin réalisa qu'elles resteraient gravées dans sa tête pour toujours.

Les lumières revinrent dans la pièce, mais personne ne parla. Seul eut lieu un silence oppressant. Day essaya d'avoir un contact visuel avec Jorgmundson, mais le scientifique regardait le sol.

Laï Pi se leva et étendit ses bras. Avec son habit orangé, et dans le silence qui régnait, il ressemblait à un prêtre dirigeant une séance de prière. Il parla alors en insistant :

- Nous avons vu toutes les images, mais nous ne connaissons pas le type de nouvelles que nous avons reçues. Nous avons tous été choqués. de toutes les façons possibles. Ce message, si c'est un message, pourrait être un avertissement. Les malheureuses créatures pourraient avoir envoyé ce message pour condamner leurs agresseurs. Ou peut-être ces derniers ont-ils envoyé ce message pour montrer leurs capacités et faire un exemple. Cela pourrait même être simplement une diffusion vidéo de divertissement. de la science-fiction ! Peut-être un documentaire sur un lointain événement du passé. ou, comme nous le craignons, la diffusion en direct d'une invasion et de la destruction d'un monde entier !

Laï Pi s'arrêta brièvement, regardant les visages toujours tendus et pâles.

- Ce que je veux dire, c'est que nous ignorons le contexte adéquat qui nous permettrait de comprendre ces images. Ces événements ont probablement eu lieu voici environ huit ans, parce que s'il s'agit de Sirius, c'est le temps nécessaire à une transmission pour nous parvenir. Certaines émissions de divertissement terrestre pourraient aussi bien terrifier certaines autres cultures qui les capteraient par hasard. Une chose est certaine : que cette émission provienne ou non de notre environnement cosmique immédiat, elle montre force et destruction.

- Qu'en pensez-vous, Pi ? demanda d'une voix enrouée Day, premier à récupérer.

- Ce que j'essaye de dire, c'est que l'univers qui nous entoure est plein de vie, mais est aussi plein de dangers, de violences et de catastrophes. Si cet agresseur inconnu attaquait la Terre aujourd'hui, nous serions pratiquement sans espoir !

- Rappelez-vous que nous avons déjà été attaqués, cria Ivanova.

Laï Pi fit un geste dédaigneux.

- L'Humanité a été isolée tout ce temps. La confrontation avec le Globuster n'a commencé que quand nous sommes arrivés sur Quaoar et que nous avons franchi la ligne qu'il ne fallait pas. Si nous avions suivi les règles, rien ne serait peut-être arrivé.

- ... règles dont nous ne connaissons rien ! ajouta Davis, mais Laï Pi ignora sa remarque.

- Le second facteur a été l'arrivée de Scorch, attiré par la signature tachyonique dans notre soleil, qu'il a pu détecter à travers le trou dans l'écran des Globusters. Cette visite a provoqué l'intervention du Marcheur d'Âmes.

- Nous connaissons la succession des évènements. Que pouvons-nous apprendre de ce que nous avons vu et de quoi devrions-nous avoir peur ? demanda Davis tranquillement.

- Le pire scénario serait qu'il y ait une espèce agressive dans notre voisinage cosmique, qui envahisse d'autres systèmes et annihile sans pitié leurs habitants. Je dois donc me demander : voulons-nous réellement démanteler complètement le bouclier protecteur du Globuster ? Il pourrait être la seule chose qui puisse nous protéger !

Day hocha la tête lentement.

- Je vois ce que vous voulez dire. Nous ne voulons pas que ces peuples nous découvrent avant d'être prêts, c'est bien ça ?

Laï Pi se pencha légèrement.

- C'est mon opinion, commandant.

Ivanova se leva de sa chaise.

- Êtes-vous en train de me dire que nous devrions remercier les Globusters ? C'est de la foutaise ! Ces créatures sont nos ennemis !

- N'oubliez pas le Seigneur Globuster sur notre planète. Son but avoué est la destruction de notre civilisation. Il a un plan que nous n'avons pas encore compris, dit Morgenstern en entrant dans la discussion.

Laï Pi calma le jeu.

- Je ne veux même pas suggérer que nous devrions nous prosterner devant le Globuster, pas plus que je ne crois en une alliance avec ces créatures, mais si notre monde survit au Marcheur d'Âmes, peut-être pourrons-nous utiliser sa technologie pour notre but.

Avant que le commandant ait eu le temps de répondre, les sirènes du Centre de Surveillance Spatiale retentirent et chacun jaillit hors de son siège.

Ivanova réagit la première, et parla rapidement dans son communicateur de poignet. Elle alerta l'unité spéciale du D.A.E.

Day avait l'air déprimé.

- Eh bien, nous y sommes ! Maintenant, nous allons savoir si nous allons partager le même sort que ce pauvre peuple sur la vidéo.

La mission commence

Le petit véhicule à chenilles traçait son chemin à travers les étendues glacées. Chargé de deux barils noirs, il approchait de l'Aiguille dont la pointe brillait à cause de l'intense faisceau énergétique, jusqu'à ressembler à une aveuglante flamme solaire.

Le cercle de confinement des soldats avait reculé de vingt kilomètres sur ordre du Gouvernement de l'Union, et ils avaient creusé des abris dans la glace. Des plates-formes équipées de lasers lourds avaient été mises en position et auraient pu tirer en quelques secondes. Le Blue Moon attendait en orbite avec tout l'équipage aux postes de combat et toutes les armes dirigées sur l'Aiguille.

Dans la salle d'analyse à Centre-Uluru, Hayes, Arkroïd et Banduk regardaient avec attention le petit véhicule approcher le bastion du Marcheur d'Âmes. Le Mariner restait difficilement tranquille. Il n'aimait pas être ainsi nerveux, mais les heures à venir seraient sans doute déterminantes pour l'avenir de l'Humanité.

- Vous pensez réellement que le véhicule va atteindre l'Aiguille ? Comment pouvez- vous en être aussi sûr ?

Banduk sourit.

- L'arrogance du Seigneur Globuster est sa plus grande faiblesse. Il s'est défendu facilement contre l'attaque du Blue Moon et nous a terrifiés par ses représailles. Il se considère si supérieur qu'il n'envisagera pas que notre petit véhicule puisse être une menace. Je suppose que les robots arachnoïdes vont arrêter l'engin et examiner les barils - c'est ce à quoi je m'attends.

Hayes parla doucement dans son communicateur de poignet et se tourna vers Arkroïd.

- Les commandos Antarctique sont prêts à agir. J'ai donné l'ordre aux officiers d'attaquer avec tout ce dont ils disposent si nous échouons. Si nos armes ne suffisent pas, le Blue Moon tirera une torpille spatiale équipée d'une tête nucléaire, et c'est tout. Même l'Aiguille ne pourra pas survivre à une attaque de ce type.

Arkroïd était sceptique.

- J'ai l'impression que nos armes ne feront pas grand chose. Si je me souviens bien, l'explosion d'une arme nucléaire ne viole-t-elle pas un ancien traité qui avait déclaré l'Antarctique zone dénucléarisée ?

- Nous verrons, répliqua Hayes en colère. La survie de l'espèce humaine prévaut et, quand rien ne marche, vous devez utiliser les toutes dernières ressources.

- Il se passe quelque chose ! cria Banduk, alarmé. Les drones ennemis ont découvert notre véhicule !

Les caméras de l'engin à chenilles donnaient des images incroyablement claires. Les robots arachnoïdes commencèrent à encercler doucement et prudemment le véhicule et, inexorablement, refermèrent leur cercle. Puis un faisceau énergétique aveuglant mit une fin à l'avance et les images cessèrent.

- Pas de panique ! cria Banduk. Je m'attendais à cela. Une des unités robots a arrêté le transport blindé d'une salve. La caméra ne fonctionne plus, mais les barils sont toujours scellés. Ils ne sont certainement pas endommagés. Je commute sur une caméra de secours.

Après quelques secondes, la vue changea et le véhicule de transport endommagé fut visible de plus loin. La caméra de secours convertit aussi la vidéo en 3-D, mais la tempête de neige obscurcissait la présentation holographique, en dépit des améliorations apportées par les ordinateurs.

- C'est tout ce que nous pouvons faire, s'excusa Banduk. Le faisceau d'énergie a fait fondre les chenilles du véhicule qui n'est malheureusement plus manœuvrable.

Les deux barils étaient clairement visibles, allongés dans la neige, et entourés par les robots arachnoïdes. Ils avaient glissé du transporteur lors de son arrêt brutal.

- Que font les robots ? demanda anxieusement Arkroïd. S'ils détruisent les barils, la mission est fichue.

- Non, murmura Hayes, ils semblent les examiner. Regardez !

Certains robots utilisaient leurs jambes pour faire rouler les barils dans la neige et semblaient indécis sur la décision à prendre.

Banduk se précipita vers un siège bas, préparé à son usage, situé près de la principale console de tir. Il enfila une tenue équipée de nombreux capteurs et d'interfaces en fibre de verre, puis il prit un casque spécialement conçu. Le masque couvrait complètement le visage du chercheur et ressemblait à un miroir sans tain. À l'intérieur du casque, en face de chaque œil, un laser spécial microscopique projetait les images directement sur la rétine.

Banduk leva ses pouces - prêt.

- À quelle distance se trouvent les barils de l'Aiguille ? demanda Hayes.

- Soixante-dix mètres, répondit un technicien. La distance critique est de cinquante mètres. Il faudrait que les barils soient plus près de l'entrée.

- Je pense à quelque chose, répliqua Banduk qui commença à se concentrer sur sa tâche.

Pendant ce temps, exactement comme Banduk l'avait prévu, plus de vingt robots s'étaient rassemblés autour des barils. Arkroïd prit le temps d'étudier ces étranges machines. Il réalisa pour la première fois qu'elles semblaient seulement être identiques. Un regard plus attentif montrait que ceux d'un mètre de diamètre, noirs, avec un corps sphérique, se déplaçaient sur des sortes d'échasses. Ils étaient équipés d'instruments divers de fonctions inconnues.

- Regardez ! Ils essayent d'ouvrir les barils. remarqua un technicien.

- Ils vont y arriver ! s'écria Arkroïd, fasciné.

Tenant un récipient entre deux de ses longs membres, un robot fit passer un outil le long de sa surface. Le mouvement circulaire ne produisit aucun effet notable au début, puis, les lignes de contact commencèrent à briller intensément.

- Il découpe un trou dans le baril !

Arkroïd hocha la tête, et observa la façon d'opérer d'un autre robot sur le second conteneur. Il utilisa la même technologie et, après quelques secondes, une partie circulaire coupée aux bords brillants tomba dans la neige.

Banduk remua nerveusement et se crispa.

- Contact, murmura l'un des assistants.

Le robot envoya une sonde à l'intérieur du trou. Un moment se passa, puis il se retira pour retourner à son travail habituel. Le baril resta dans la neige, abandonné. De façon évidente, la machine avait trouvé le conteneur vide et, d'un mouvement collectif, l'équipe dans la salle de contrôle souffla en signe de soulagement.

- Première phase réalisée ! annonça Hayes soulagé. C'est à Banduk de jouer maintenant.

L'Aiguille des Cysans

La reine des Progonautes avait atterri sur une petite colline avec son Porteur de Bouclier et deux gardes. Bien qu'ayant de la neige jusqu'aux mollets et étant secouée par le vent glacé, elle ne sentait pas le froid. Son champ de protection rapprochée la protégeait contre tous les dangers imaginables et contre l'environnement extrême.

Herkales ne s'éloigna pas de plus d'un mètre d'elle quand il étudia les environs. Bien que le bouclier circulaire - d'environ un mètre de diamètre, avec le symbole de la Maison d'Atlantika en son centre - ait pu sembler archaïque et primitif, il signifiait bien plus que cela. Il avait toujours été du devoir des Porteurs de Bouclier de protéger les vies des Rois et Reines Progonautes.

Herkales suivait ces traditions de tout son cœur et de tout son esprit. A tout instant, le puissant Progonaute pouvait devenir une formidable machine de combat et utiliser avec une extrême efficacité cette arme apparemment primitive. Le bouclier, ainsi que son harnais doré, étaient blindés à un niveau subatomique et pouvaient résister à l'impact direct d'une arme énergétique. Si nécessaire, une légère pression appliquée à un senseur pouvait générer un champ d'énergie restreint capable de protéger trois personnes. L'épée au côté du combattant ressemblait à une relique des temps anciens, plus adaptée pour la Cour. Cependant, toute personne se battant avec un Porteur de Bouclier avait intérêt à ne pas considérer l'arme mortelle comme un ornement. Sa lame vibrante flexible coupait l'acier comme du beurre, mais elle était légère comme une plume en dépit de sa longueur. Sa tranche était polie au niveau moléculaire et c'était un honneur suprême d'être entraîné par des maîtres pour porter cette arme. Herkales portait aussi un lourd projecteur d'énergie, capable de morts et de destructions massives. Son peuple pouvait être battu, mais le Porteur de Bouclier rayonnait confiance et enthousiasme. Son esprit était fixé sur la protection de sa Reine.

Vasina d'Atlantika n'avait rien perdu de sa fierté et de sa dignité là où une personne de moindre condition se serait résignée. Elle avait reconnu que l'ennemi était plus puissant et la menace bien plus forte que ce qu'elle avait pu connaître jusque là. Elle avait conscience des forces - et des faiblesses - du Marcheur d'Âmes. Il n'y avait que deux façons de l'arrêter : tuer ses malheureuses victimes lorsqu'elles étaient sous contrôle ou détruire son corps originel, qu'il devait retrouver périodiquement afin de se recharger en énergie pour d'autres possessions.

On pouvait s'occuper d'un seul Marcheur d'Âmes, mais l'objet qui se dressait au- dessus de la glace dans le lointain était la cause de sérieuses inquiétudes.

- Herkales, qu'est-ce que cela ? demanda Vasina.

Le Porteur de Bouclier leva un appareil semblable à des jumelles jusqu'à ses yeux et secoua la tête.

- C'est une Aiguille des Cysans, un temple qui appartient à un peuple de l'Amas de Bosnor.

Le visage de Vasina se durcit.

- Les Cysans ont été parmi les premiers réduits en esclavage par la Fraternité Noire. Nous pouvons nous attendre à ce que le Marcheur d'Âmes ait usurpé l'Aiguille et s'en serve comme une base et une cachette.

- Croyez-vous que l'ennemi soit à l'intérieur de cette structure ?

Vasina confirma :

- Les Aiguilles des Cysans sont des dispositifs dangereux et d'un potentiel quasiment illimité, spécialement dans de mauvaises mains. En principe, ce sont de très puissants accumulateurs capables d'accepter n'importe quelle forme d'énergie, de la convertir et de la stocker. Les temples peuvent aussi relâcher cette énergie de façon ciblée, bien que les Cysans n'aient jamais fait usage de cette possibilité, sauf en cas de défense. Ce sont également des refuges dans lesquels ils peuvent s'abriter, des places saintes qui s'enfoncent profondément dans la croûte de la planète hôte. Ils les utilisent pour préparer leurs prières qui, pensent-ils, les unissent alors à l'Univers entier. Les Aiguilles collectent l'énergie géothermique que les Cysans utilisent pour améliorer leur concentration. Elles constituent aussi des amplificateurs psi et sont capables de projeter leurs impulsions mentales très loin dans l'Univers. On ne peut prévoir en aucune façon ce qui pourrait arriver avec un Marcheur d'Âmes qui contrôlerait cette sorte de pouvoir.

Herkales toucha l'épaule de Vasina, un geste de soutien amical parmi les Progonautes. C'était sa façon de lui dire : ne vous inquiétez pas.

- Nous l'arrêterons et détruirons son temple. Il ne doit pas dominer notre peuple.

Vasina secoua sa tête avec regrets.

- J'ai bien peur qu'il n'ait déjà commencé. Il doit utiliser l'Aiguille pour influencer les survivants. C'est pour cela qu'ils agissent de façon si bizarre.

- Pour l'instant, il ne les tue pas ! répondit Herkales d'une voix ferme.

- Mais il les oblige à détruire leur équipement ! Sur une planète sauvage, cela revient au même ! Seuls les plus forts survivront. La plupart des déportés mourra ici - et le reste oubliera ses origines et ne saura plus, ni qui nous sommes, ni d'où nous venons.

- Que pouvons-nous faire ? demanda Herkales sombrement.

- Quels choix avons-nous ? Nous devons entrer dans le temple, localiser le Marcheur d'Âmes et le tuer.

- L'Atlantika pourrait peut-être détruire l'Aiguille ? suggéra l'un des gardes.

- L'Atlantika doit rester à distance de sécurité. Le Marcheur d'Âmes pourrait se concentrer et obliger Hellas à activer le dispositif d'autodestruction, ou bien le faire s'écraser sur la planète. Non, c'est à nous de faire tout ce que nous devons ici et maintenant !

- Nous vous suivrons ! répondirent les gardes d'une seule et même voix.

Les nanorobots

Banduk fit quelques curieux mouvements de la main, mais ne quitta pas le socle. Son regard absent montrait qu'il se concentrait totalement sur son travail.

- Il fait maintenant partie d'un environnement virtuel qu'il contrôle avec ses gestes et ses mouvements. Les images lui sont transmises directement par l'ordinateur neuronal central et les capteurs de sa tenue forment l'interface pour ces commandes, expliqua Hayes.

Il était évident que cela le dépassait. Il était un homme d'action, pas de combats virtuels.

- Pouvons-nous voir ce qu'il voit ? demanda Arkroïd, tendu.

L'amiral fit un geste vers un technicien et l'un des écrans muraux s'éclaira.

Il montrait un mélange d'éléments réels et virtuels représentant les environs de l'Aiguille. Des milliers de petits points lumineux étaient visibles en l'air, sur les deux barils, dans la neige et sur la glace, même sur les robots ennemis.

Les mouvements de Banduk coordonnaient les points lumineux. Un mouvement de sa main fit changer les points de position.

- Banduk s'est arrangé pour déposer des nuées de nanorobots sur les robots étrangers !

Hayes respira profondément.

- Qu'est-ce que cela veut dire ? demanda Arkroïd, fasciné, et incapable de détourner son regard des images holographiques.

- Les réplicateurs peuvent se reproduire ou même générer d'autres types de nanorobots. Ils sont les plus complexes, mais aussi les plus lourds dans notre vague d'assaut. Leurs capacités ne sont pas très grandes dans ces conditions atmosphériques. Les robots ennemis n'ont rien trouvé d'alarmant quand ils ont ouvert et examiné les barils. Tous les nanorobots utilisent des caractéristiques de furtivité et ne réagissent pas aux tests chimiques.

Arkroïd sourit.

- C'est exactement ce que Banduk avait prévu.

Le respect grandissant du Mariner pour le scientifique était évident.

- Il va essayer de diriger les réplicateurs vers l'intérieur de l'Aiguille. Là, ils trouveront un endroit pour s'installer et se reproduire. Les robots ennemis vont transporter leurs microscopiques parents avec eux, à l'intérieur, où ils pourront mieux se développer. Il y a un autre type de nanorobots dans le groupe, qui leur fournit l'énergie dont ils ont besoin pour se multiplier. Nous les appelons des « logisticiens » ou logirobots... Ils correspondent aux lumières orangées sur l'écran. Ils se comportent comme des particules en suspension dans l'air, mais peuvent influencer leur vol avec de minuscules flagelles et ailerons. Les logirobots sont semi-organiques et fournissent aux réplicateurs les matériaux bruts produits dans leurs cellules. Ce sont, en quelque sorte, de petites usines chimiques et organiques.

- Cela est fascinant, murmura Arkroïd. Comment trouvent-ils les réplicateurs pour leur fournir les matériaux ? Les nanorobots sont si petits !

- Les logirobots suivent un signal de localisation spécial continuellement émis par les réplicateurs. Il y a une sécrétion moléculaire particulière que les logirobots peuvent détecter en quantité infinitésimale. Banduk dit que c'est comme la sécrétion d'une mite qui peut être détectée à des kilomètres. Les logirobots localisent les réplicateurs avec leurs capteurs olfactifs et se fixent à des interfaces hybrides qui peuvent connecter les récepteurs biologiques et mécaniques. Durant le processus, de minuscules quantités de matériaux chimiques sont échangées, correspondant à ce dont les réplicateurs ont besoin. Si les logirobots n'ont pas les groupements moléculaires adéquats, ils décomposent les matériaux disponibles qu'ils trouvent.

Banduk fit un mouvement circulaire avec ses deux bras. Sur l'écran, on pouvait voir de nombreuses colonies de logirobots se diriger vers l'entrée de l'Aiguille.

Hayes indiqua un trou de la taille d'un homme dans la coque de l'édifice.

- Cette entrée peut évidemment être ouverte ou fermée à volonté. Nous pensons que le Marcheur d'Âmes peut contrôler la conversion d'énergie en matière et inversement. S'il a besoin d'une entrée, il change simplement la structure atomique à l'endroit souhaité et crée ainsi un passage.

Une excitation se répandit tout d'un coup à travers le centre de contrôle d'Uluru et couvrit les explications de l'amiral. Arkroïd se tourna pour en comprendre la raison. Une rafale de vent venait juste d'envoyer plusieurs groupes de colonies de réplicateurs dans l'Aiguille. Les robots ennemis qui, sans le savoir, jouaient le rôle de transporteurs avaient disparu à l'intérieur du bastion du Seigneur Globuster. Hayes et toute l'équipe étaient captivés.

Des nuages entiers de logirobots commencèrent à bouger et à suivre les réplicateurs.

L'image changea encore. Les personnes dans la salle virent les événements comme à travers des lentilles œil-de-poisson, constamment perturbés et brouillés. Les images ne provenaient pas de caméras extérieures, mais des nanorobots au sein du bâtiment. À part les quelques photos prises par Pilvi Leukonen, celles-ci étaient les premières images réelles de l'intérieur de l'Aiguille, montrant un environnement obscur et étranger.

- Banduk vient d'activer les messagers. Ce sont des nanorobots hybrides conçus pour la reconnaissance et la transmission d'ordres. Il y en a des milliers avec la colonie. Leur rôle est de permettre aux spécialistes d'Uluru de contrôler la mission au niveau nanométrique, expliqua Hayes.

« Ils se comportent comme des spécialistes en informations, formant de courtes chaînes de relais, transmettant des images, du son, et des flux de données. Ils sont un maillon important pour la mission et nous pouvons même les utiliser pour transmettre de nouveaux programmes si besoin.

- Que se passera-t-il si le Seigneur Globuster emploie son infâme écran radio et que les communications deviennent impossibles ? demanda Arkroïd avec circonspection.

Hayes sourit.

- Cela ne les affectera pas. Nous les avons programmés pour utiliser automatiquement les fréquences du Globuster, dit-il triomphant. On dirait que tout se déroule conformément au plan.

Il regarda le chercheur en chef. Banduk était visiblement fatigué, et de la sueur coulait sur son visage et son cou. Le contrôle et la coordination des nanorobots demandaient une concentration mentale absolue.

- Début de la Phase deux.

Arkroïd et Hayes entendirent l'annonce.

- Les réplicateurs commencent leur travail.

Banduk commuta plusieurs fois entre différents messagers grâce à des gestes très particuliers, de façon à maintenir le contact entre Uluru et les nanorobots. L'affichage montrait des nuées entières disparaissant dans les conduits de ventilation, entre des machines étrangères et des conducteurs d'énergie. Pendant que les techniciens les suivait grâce à leurs signatures et que l'ordinateur neuronal indiquait leurs positions, l'invasion furtive continua, secrète.

Les messagers apportèrent aux hommes présents dans la salle de contrôle d'Uluru des images de l'intérieur du bastion. Des vues de perspectives et d'angles inhabituels arrivèrent, chacune transmise de l'endroit où un nanorobot s'était établi. Les surfaces rugueuses des murs et des machines semblaient presque organiques. Les messagers découvrirent des structures micromoléculaires imprimées dans des motifs. Cela semblait être de petits circuits énergétiques et des jonctions qui, de temps à autre, émettaient des éclairs lumineux.

- L'ennemi semble posséder aussi des technologies nanométriques et même picométriques, mentionna l'un des scientifiques d'une voix désappointée.

- Il fallait s'y attendre, répondit Arkroïd. Le spécialiste du D.A.E. Laï Pi avait envisagé cette possibilité après avoir examiné la caverne du Globuster sur Quaoar.

Deux assistants de la section d'observation extérieure sautèrent soudain de leurs fauteuils et levèrent les bras en l'air. L'un d'entre eux courut jusqu'à Hayes et Arkroïd.

- Amiral ! Il y a une réaction de l'Aiguille ! Son extrémité est devenue bleu sombre et il y a un étrange signal sonore. Ça ressemble presque à.

Sa respiration cessa pendant un instant. Au son d'une cloche !

Pendant que Banduk continuait à contrôler ses nanorobots, Hayes essaya de contacter le commandant des troupes de confinement.

- Quelque chose ne va pas ! avertit-il en criant.

Puis tous les canaux de communication avec la Division Antarctique disparurent, les uns après les autres. Les transmissions vers l'afficheur holographique s'évanouirent aussi. Banduk glissa hors de son siège et s'effondra sur le sol. Il semblait épuisé.

- J'ai perdu le contact avec les nanorobots, murmura-t-il, défait.

- Monsieur, appela un autre technicien, j'entends des explosions. Nos hommes sont attaqués !

Hayes bondit hors de son siège, déconcerté. Seul Arkroïd garda son calme et domina le chaos montant d'une voix forte.

- Restez calmes et à vos postes ! Reprenez-vous, les gars ! Nous ne pouvons céder à la panique maintenant ! Nos soldats sont-ils attaqués par l'Aiguille, et si oui, comment ?

Hommes et femmes restèrent paralysés un moment, puis reprirent leurs postes.

Celui qui avait fait le premier rapport semblait choqué, les yeux grands ouverts. Il ne pouvait croire ses propres yeux.

- Nos soldats démolissent leurs équipements, transpondeurs et armes ! L'anneau se désagrège et certains d'entre eux se précipitent vers l'Aiguille. Ils ont jeté leurs armes. D'autres ont enlevé leurs vêtements et courent nus ! Ils vont être gelés instantanément !

- Le Collecteur ! murmura Arkroïd horrifié. Le Seigneur Globuster utilise son amplificateur mental !

L'attaque des Globusters

Donald Day se tenait au centre de la salle de contrôle, écoutant les rapports des diverses sections.

- Faucons de Triton, prêts pour l'action ? La voix de Bill Davis répondit par radio :

- Douze machines prêtes pour le catapultage.

- Commandos D.A.E. en position, signala Maya Ivanova.

- Batteries laser anti-météorites parées, cria David Morgenstern.

Day se déplaça à grands pas jusqu'à la console de contrôle et de surveillance spatiale.

L'officier qui la dirigeait semblait avoir du mal à conserver son sang-froid.

- Commandant, nous avons au moins vingt échos radars qui approchent rapidement de divers secteurs. Ce sont des vaisseaux globusters, Monsieur ! Ce sont leurs signatures.

Day hocha la tête.

- Nous y sommes ! Déployez le dispositif de défense !

Tout autour du dôme, des canons lasers, protégés par des volets, sortirent du sol et se braquèrent sur l'espace. Les pilotes des Hawks, également décidés à faire usage de leurs armes, se mirent en position. Le Pentagone et le Ryan s'éloignèrent de Triton et assistèrent la surveillance spatiale avec leurs radars à longue portée. Avec leur grande taille, les deux croiseurs auraient constitué une cible facile pour les vaisseaux globusters plus rapides et se seraient montrés particulièrement vulnérables. Les ordres de Davis étaient de détourner avec ses escadrons les attaquants des croiseurs.

- Équipe scientifique ! Abandonnez immédiatement le R.S.I. Suivez les autres équipes aux abris ! ordonna Day.

- Mais, nous n'avons pas encore transmis toutes les données vers Mars ! se plaignit le chef.

- Exécution - maintenant ! s'emporta Donald Day. L'attaque peut commencer dans quelques minutes et de toute façon, vous ne pourrez pas envoyer de données vers Mars si vos laboratoires sont touchés !

Les spécialistes du D.A.E. avaient pris place autour des entrées de la Halle Stellaire. Un commando sécurisait les hangars plus distants des Faucons de Triton. Les deux emplacements avaient été reconnus comme des centres névralgiques par les stratèges de Day. L'ennemi, s'il connaissait la disposition sur Triton, atterrirait très probablement là et essaierait de se forcer un passage dans la base à partir de ces deux endroits.

Ivanova dirigeait les hommes et les femmes assignés à la défense de la Halle Stellaire. Les soldats portaient des tenues isolantes afin de cacher autant que possible aux Globusters leur signature thermique.

- Fermez vos casques ! ordonna la Russe.

Banoma Tanomo se tenait à côté d'elle avec un tout nouveau modèle d'arme anti- Globuster. Il avait acquis de l'expérience lors de la mission sur Quaoar et dirigeait ses hommes en conséquence. Il s'adressa calmement à ses commandos :

- Écoutez tous ! Les Globusters ne pourront pas vous voir, à moins qu'ils n'aient conçu quelque chose de nouveau depuis la dernière fois. Je n'ai pas besoin de vous le rappeler : ces créatures sont dangereuses de plus d'une façon ! Leurs émissions mentales peuvent vous affaiblir, voire vous paralyser. N'hésitez pas à tirer, et à maintenir le feu autant que vous le pourrez. Ce sont des chasseurs et vous êtes leurs proies ! N'oubliez pas cela !

Les hommes et les femmes étreignirent leurs armes plus fermement. Banoma n'était pas inquiet de leur faire peur. Toute personne disant ne pas avoir peur était un menteur et un idiot.

Le Massaï leva soudain les yeux et écouta. Il semblait ressentir quelque chose.

- Qu'y a-t-il ? demanda brusquement Ivanova, puis elle entendit elle aussi le bourdonnement qui approchait. Nous sommes attaqués ! cria-t-elle. Un des vaisseaux globusters vient juste d'arriver sur Triton. Il a dû approcher furtivement, et il tire sur le R.S.I. C'est parti, les gars !

Le sol commença à trembler. Ivanova jeta un coup d'œil rapide à Banoma.

- Coup direct sur le réseau d'antennes. Le R.S.I a été détruit par une arme à plasma, annonça un officier de la salle de contrôle, avant d'ajouter d'une voix plus faible : Il y avait encore des scientifiques dedans. Nous avons eu nos premières pertes en vies humaines.

Dans le hangar, Davis serra les mâchoires, il avait entendu l'annonce. Son escadrille de Hawks attendait les ordres pour se confronter à l'ennemi. Il ne se faisait aucune illusion sur l'issue de cette bataille inégale.

Pendant ce temps, les batteries lasers s'étaient verrouillées sur leur première cible. Les projecteurs avaient des puissances équivalentes à celles des Hawks mais n'étaient pas prévus pour une bataille. Leurs réactions étaient comme on pouvait s'y attendre - lentes.

- Objectif verrouillé, altitude : 60, Vitesse de l'objectif : 450 ! Prêt ! annonça Morgenstern.

- Bien reçu ! Feu à volonté ! cria l'officier de contrôle de la batterie laser.

Les faisceaux lasers ultra-énergétiques étaient invisibles dans le vide de l'espace, mais le vaisseau globuster fut soudain entouré d'un flamboiement d'énergie rouge. Les émissions lumineuses étaient aveuglantes. Un nouveau soleil se leva au-dessus de la Halle Stellaire.

- Nouveaux appareils ennemis en approche par la face nocturne ! L'un des Globusters se dirige vers les croiseurs ! rapporta le centre d'observation spatiale.

- Wan Mui ! murmura Ivanova. Montre-leur !

Day suivait l'action dans l'espace au-dessus de la base en étant presque en état de choc. Il hésitait à envoyer les Hawks dans la bataille. Les batteries lasers, même concentrées sur une seule cible, n'arrivaient pas à perforer le bouclier défensif des assaillants.

Le vaisseau ennemi manœuvra pour échapper au feu concentré et émergea complètement intact.

- Le Pentagone se place entre le Ryan et le vaisseau globuster ! indiqua l'officier d'analyse. Il essaye de protéger le Ryan.

- Maya ! Que fait votre équipage sur le Pentagone? cria Day. Ces idiots ne peuvent pas gagner ! Retirez-vous !

- Faites-leur confiance, Don. Nous avons un dernier atout. S'ils le jouent correctement, ils pourraient sauver les deux vaisseaux !

Une formidable explosion suivit et la liaison entre Day et Ivanova fut coupée. L'un des vaisseaux attaquant avait porté un coup au but sur la station.

- Commandant ! Le dôme de la Halle Stellaire est détruit ! cria un opérateur.

Day retint sa respiration un instant, puis ordonna :

- Faucons ! À vous ! Stoppez ces bâtards ! Ils détruisent notre base !

Les équipages des Hawks n'attendaient que cet ordre et ils déverrouillèrent les catapultes magnétiques. Le groupe des quatre premiers jaillit à travers les portes ouvertes du hangar, accéléra vers l'espace, avec le second groupe juste derrière lui.

Davis dirigeait celui-ci. Les contraintes et les accélérations dues aux catapultes étaient terribles ; il perdit conscience une seconde. Il se réveilla dans l'espace, fit faire un virage serré à sa machine et hurla des ordres à ses coéquipiers.

- Nous nous occupons du vaisseau ennemi au-dessus de la base. Engagement et disparition immédiate ! Ne leur donnez pas le temps de vous prendre pour cible. Nous devons perturber l'ennemi avec des manœuvres rapides.

Les trois autres acquiescèrent sèchement et les Hawks lancèrent leur attaque.

Le vaisseau globuster ne fut pas impressionné. Il envoya une salve de brillantes boules de plasma bleues qui touchèrent leurs cibles près du pôle et explosèrent puissamment.

Ils sont en train de raser le R.S.I., réalisa David.

Son appareil, volant en tête de la formation d'attaque, avait atteint le point de tir. Une courte pression sur la détente déclencha une mortelle salve laser, avec le même résultat. Une brillante énergie rouge enveloppa le vaisseau ennemi, l'intensité augmentant quand ses coéquipiers utilisèrent aussi leurs canons. Il dut virer pour s'éloigner, afin de ne pas devenir lui-même une cible. Deux salves de plasma du Globuster manquèrent leurs cibles de peu et les pilotes poussèrent des cris de triomphe pour relâcher leur tension.

Quand Davis fit tourner son Hawk et vit la base au-dessus de lui, il fut choqué par ce qu'il découvrit. Le point de repère principal, le dôme de la Halle Stellaire, avait disparu ! Vaporisé par un coup au but. Deux vaisseaux globusters étaient en train d'atterrir à côté du cratère où s'était trouvé le poste de commandement auxiliaire.

Mon Dieu, Maya ! J'espère que vous vous en êtes sortie !

Environ un million d'années plus tôt

Les quatre Progonautes volaient directement vers l'Aiguille, protégés par leurs tenues. Essayer de se cacher aurait été inutile : il n'y avait aucune zone à couvert sur la surface autour de la structure. La reine et ses trois soldats atterrirent au pied de l'objectif et, immédiatement, une porte s'ouvrit, laissant passer une petite armée de robots. Vasina n'hésita pas, ne prenant même pas le temps de donner des ordres. Elle ouvrit aussitôt le feu.

- Votre Majesté ! ... sur votre gauche ! la prévint Herkales, tandis que l'un des robots défenseurs approchait presque sans être vu.

Il sortit son épée vibratoire et, d'une botte puissante, coupa en deux la machine. Elle tomba sur le sol et resta immobile. Les gardes tiraient rafale après rafale sur les attaquants volants qui sortaient des portes soudain ouvertes.

Herkales arrêta plusieurs tirs avec son bouclier, dont il déploya le champ énergétique pour renforcer la protection de Vasina.

L'espace autour de l'Aiguille fut rapidement rempli par les corps de robots en flammes. En dépit de leur nombre, les attaquants n'avaient aucune chance. Une petite pause se produisit dans le flot des agresseurs mécaniques, et Vasina fit un geste avec son bras.

- Suivez-moi ! Nous entrons !

- Attendez ! cria Herkales, se déplaçant pour arrêter sa Reine. (L'homme de haute taille marcha confiant vers l'ouverture, l'épée vibratoire prête.) Un Porteur de Bouclier protège toujours sa Reine !

Vasina secoua la tête et adressa un sourire indulgent à Herkales, tandis que les deux autres gardes se déplaçaient pour protéger ses côtés.

- Allons-y maintenant, fidèle ami !

Ils entrèrent ensemble dans l'Aiguille et se trouvèrent dans une pièce éclairée d'une lumière diffuse.

- Pourquoi ne nous attaque-t-il pas avec ses pouvoirs mentaux ? demanda Herkales soupçonneux, prêt à utiliser sa lame contre un robot qui s'approchait rapidement.

- Soit il a son attention concentrée sur les réfugiés, soit il a besoin de recharger et de réajuster le Collecteur. Nous devons profiter de cet instant de faiblesse, nous n'aurons pas de deuxième chance.

Vasina dirigea son arme vers l'un des ensembles de machines sur le mur.

- Feu ! Causez autant de destructions que possible !

Son faisceau énergétique pénétra dans le boîtier métallique, un éclair de feu jaillit vers le plafond et l'engin de forme carrée éclata grand ouvert.

- Comme cela ! commanda Vasina, évitant les débris qui volaient, oubliant que son bouclier personnel la protégeait.

La couleur de la lumière diffuse changea du violet au rouge, indiquant probablement une alarme. Des passages dérobés s'ouvrirent, libérant des robots qui se mirent à grouiller au sol et au plafond.

- Au puits central, vite ! Nous descendons ! ordonna Vasina à ses soldats, ignorant les sourcils levés d'Herkales. La salle de prière est à la base du temple, si je me souviens bien. Je suis persuadée que c'est là que le Marcheur d'Âmes se cache !

Les Progonautes se regroupèrent au centre de la pièce, repoussant toujours les robots qui arrivaient. En dépit de leurs efforts, ils semblaient plus nombreux que jamais.

- Pas de pitié ! Ce ne sont que des machines ! cria Vasina alors qu'elle plongeait dans le puits, en flottant doucement vers le bas, grâce à sa combinaison.

« Cela n'aurait jamais dû arriver ! Siffla-t-elle de colère, tout en regardant les gardes inonder le haut du puits sous leur feu constant.

- Quoi donc ? demanda Herkales sans la regarder.

Il inspectait chaque ouverture qu'ils passaient durant leur descente, l'ennemi pouvant être partout.

- Un temple de prière cysan et un Marcheur d'Âmes ! Quel plan cette diabolique Fraternité a-t-elle concocté ? Si l'Aiguille peut être chargée pendant assez longtemps, ce monstre pourra dominer toutes les créatures de cette planète, réduisant les êtres intelligents au rang de marionnettes sans volonté !

- Je pense que vous avez mis le doigt sur la raison d'être de cet endroit, répliqua amèrement Herkales. Il doit être le superviseur de la réserve ainsi que probablement le commandant des Attrapeurs d'Esprits tapis dans leurs vaisseaux aux confins de ce système.

Vasina grimaça.

- Dans ce cas, nous devons absolument prévenir L'Atlantika. Le Marcheur d'Âmes a probablement déjà alerté ses vassaux.

Herkales hocha la tête.

- Vous devriez briser le silence radio et informer Hellas ! Il doit se tenir prêt à une éventuelle attaque.

- Il ne commanderait pas mon vaisseau s'il n'était pas constamment sur le qui-vive ! Faites-lui confiance comme moi, Herkales.

Ils quittèrent le puits central et entrèrent dans une pièce voûtée du dernier niveau accessible de l'Aiguille. Les murs et le plafond de la pièce étaient entièrement recouverts d'éléments de commutation qui commencèrent à clignoter intensément quand les Progonautes entrèrent. La Broche-Jamal de Vasina s'illumina d'une aura brillante, indiquant une forte présence mentale.

- Il doit être là, murmura la reine, pendant qu'elle s'efforçait de pénétrer de ses yeux l'étrange illumination.

Elle avança lentement jusqu'à ce qu'elle se trouve devant une cloison de verre.

- Qu'est-ce que cela ? demanda-t-elle tranquillement pendant qu'Herkales se plaçait derrière elle.

Le mur en verre blindé était courbé, formant une sorte de cloche très au-dessus de leurs têtes. L'intérieur était un espace hermétiquement scellé, rempli d'un gaz rougeâtre qui cachait son contenu.

- Votre Majesté, avez-vous noté ? Aucun robot ne nous a suivis dans cette pièce.

Vasina acquiesça.

- Oui. Nous avons atteint le cœur de l'Aiguille. Les robots ne veulent pas nous provoquer, parce que nous pourrions créer de sérieux dommages ici.

L'un des gardes monta vers l'une des consoles et étudia ses indicateurs holographiques.

- Quoi qu'il se passe ici, l'installation est certainement active. Je peux mesurer un important flux d'énergie, peut-être celui de l'amplificateur mental. Il est contrôlé d'ici !

Vasina et Herkales échangèrent de brefs regards. Tous deux savaient ce qui devrait être fait maintenant.

Un bruit sec les fit se retourner. Le gaz rougeâtre était pompé hors de la chambre et la vue dans celle-ci devenait plus claire. Ce qui apparut lentement du brouillard fit se glacer le sang de la souveraine.

Pendant que les soldats terrifiés reculaient d'un pas, Vasina s'approcha de la cloche de verre et regarda un corps tressautant, sans forme.

Le Marcheur d'Âmes est dégénéré et gardé artificiellement en vie, réalisa-t-elle horrifiée. Il est lui aussi un esclave, comme les autres pauvres créatures dégradées par la Fraternité Noire. C'est ainsi que finiront les Progonautes si nous ne pouvons vaincre l'ennemi.

Le repoussant amas de cellules ne ressemblait certainement pas à une forme de vie intelligente. Les petites excroissances rachitiques qui sortaient du corps étaient connectées à de nombreux tubes et points de contacts dans le conteneur. Seuls deux grands yeux positionnés de façon asymétrique pouvaient être reconnus dans la masse.

- Vasina, conseilla vivement Herkales, nous devons rapidement quitter cet endroit. J'ai un très mauvais pressentiment à ce sujet.

La reine ne réagit pas aux paroles d'Herkales. Elle regardait fixement l'amas de cellules, comme hypnotisée.

Ils le gardent vivant pour utiliser ses pouvoirs ! pensa-t-elle.

Brusquement, les yeux de la créature s'ouvrirent et fixèrent Vasina. Le regard de celle- ci ne vacilla pas. Elle se redressa et fixa la créature avec une égale concentration.

Tu es sans défense - condamné à rester éternellement dans ce système d'assistance vitale et à obéir à tes maîtres !pensa-t-elle avec un mélange de pitié et de haine.

Le corps du Marcheur d'Âmes commença à tressauter et à se tourner.

Tu naimes pas que l'on te voie ainsi, nest-ce pas ? Sans défense et incapable de fuir, se dit Vasina qui le regarda à nouveau avec tout le mépris qu'elle pouvait exprimer. Brutalement, elle fut entourée de décharges brillantes et propulsée en arrière. Elle s'écrasa aux pieds de ses soldats, son bouclier corporel l'ayant protégé du pire. Elle regarda en l'air et vit qu'un champ d'énergie compressée s'était formé autour du conteneur.

Herkales et les gardes ouvrirent le feu et découvrirent que leurs armes ne pouvaient pénétrer l'écran. Vasina serra ses poings et poussa un cri aigu de frustration.

- Nous avons manqué notre chance ! Il est inaccessible maintenant.

Tout d'un coup, des robots ennemis surgirent du puits central et commencèrent à ouvrir le feu. Les Progonautes avancèrent en silence vers les attaquants, tirant non seulement sur les robots, mais sur diverses consoles, les désintégrant en brillantes explosions.

Le communicateur de Vasina signala un appel urgent, de haute priorité, avec une lumière rouge.

- Votre Majesté, dit une voix distordue, nous avons détecté une flotte de vaisseaux de guerre arrivant des confins du système. Les attaquants se dirigent directement sur les coordonnées de L'Atlantika. Une flotte d'Attrapeurs d'Esprits, une force supérieure - nous n'avons aucune chance. Quels sont vos ordres ?

Vasina regarda autour d'elle, en clignant des yeux. La pièce était remplie de flammes et de fumée. Ses soldats se battaient contre les robots et elle vit les premiers signes de fatigue et de manque de confiance. Elle rencontra les yeux de son Porteur de Bouclier et, pour la première fois, se sentit sans défense.

- Votre Majesté, quels sont vos ordres ? entendit-elle à nouveau dans le récepteur.

Elle est redevenue la petite fille avec laquelle je jouais dans le Palais Arc-en-ciel, pensa

Herkales qui plaça une main solide sur son épaule.

- Pardonne-moi, Vasina, murmura-t-il en appliquant une pression à un nœud nerveux, un geste typique de combat à mains nues.

La reine perdit immédiatement conscience et tomba dans ses robustes bras.

Les soldats étaient horrifiés de voir leur souveraine inconsciente dans les bras de son Porteur de Bouclier, mais ils continuèrent à combattre.

Herkales prit le communicateur de Vasina. Il s'identifia et, lentement, parla dans l'appareil en réponse à l'appel désespéré de Hellas.

- Ici Herkales.

- Où est Vasina ? Que s'est-il passé ? demanda le commandant de l'Atlantika.

Le garde du corps ignora la question.

- Au nom du Code des Porteurs de Bouclier, j'assume le commandement pour sauver les vies de la Reine et du peuple des Progonautes.

Hellas, d'abord silencieux, répondit finalement :

- Je reconnais le Code des Porteurs de Bouclier et j'accepte ton commandement absolu pour le bénéfice de la Reine et de notre peuple, acquiesça Hellas, récitant la formule d'allégeance.

Les deux gardes de la reine se raidirent. Eux aussi savaient qu'en temps de crise, un Porteur de Bouclier se devait d'assurer le commandement absolu.

Herkales plaça doucement le corps sans énergie de Vasina sur le sol. Quand il se releva, les gardes avaient sécurisé le puits avec leurs armes. L'attaque des robots avait mystérieusement cessé.

- Écoutez, Hellas, notre monde originel est soit en ruine, soit totalement inaccessible à jamais. Les autres mondes progonautes relèvent certainement de l'histoire à l'heure actuelle. Les réfugiés ici sont tout ce qui reste de notre peuple. Nous ne pouvons pas laisser le Marcheur d'Âmes et la Fraternité Noire nous défaire. Vasina doit survivre en tant que Reine pour donner à notre peuple décimé une chance de se souvenir et de restaurer notre espèce. Nous nous vengerons de cette atrocité. Nous ne pouvons pas laisser la flotte ennemie atteindre cette planète et nous empêcher de détruire l'Aiguille des Cysans. Vasina doit être sauvée du Marcheur d'Âmes. Comprenez-vous ce que vous devez faire ?

- Oui, Porteur de Bouclier ! répondit son interlocuteur qui avait du mal à respirer. Le propulseur tachyonique de L'Atlantika est irréparable et le vaisseau ne peut manœuvrer que dans l'espace normal. Nous entraînerons la flotte ennemie loin de cette planète, avant de nous battre, et nous sacrifierons nos vies pour Vasina si c'est nécessaire.

- Hellas, mon vieil ami, répondit lentement Herkales, chaque mot est une promesse. Nous causerons autant de dommages que possibles à cette Aiguille. Nous la ferons disparaître dans le sol de cette planète, en espérant qu'elle ne revienne jamais à la surface. Voici mes ordres ! Nous devons agir rapidement avant que L'Atlantika ne quitte ce secteur de l'espace.

L'ultime bataille

- Vitesse estimée ? demanda Arkroïd, calmement.

- Environ cinq cents kilomètres à l'heure, répondit l'un des scientifiques, mais ce n'est qu'une estimation. Il semble que le Marcheur d'Âmes ait activé son Collecteur et transformé son champ d'influence en une zone sphérique. Nous ne pouvons pas dire s'il s'étend constamment ou s'il accélère.

- Si le champ du Collecteur est sphérique, il ne lui faudra pas longtemps pour atteindre Uluru, conclut Arkroïd.

- Il y a aussi danger pour les stations, dont les équipages seront menacés à très court terme. Cela inclut également le Blue Moon, le seul vaisseau de combat que nous ayons ! Le croiseur doit immédiatement quitter son orbite et se retirer à une distance de sécurité !

Hayes avait eu un malaise et Arkroïd avait pris le commandement à Uluru.

L'amiral était soigné par les médecins. Banduk Oodergoo ressemblait à un bloc de souffrance et était devenu inhabituellement silencieux. Le chef du D.A.E. secoua violemment les épaules du chercheur.

- Écoutez ! Votre armée de nanorobots fait son boulot. Le contact avec les soldats autour de l'Aiguille est perdu parce que le Marcheur d'Âmes contrôle ces hommes et leur ordonne de détruire leurs équipements, mais les nanorobots n'ont pas échoué ! Ils travaillent certainement encore ; nous ne pouvons simplement pas voir ce qu'ils font et comment ils progressent.

Le scientifique se frotta les yeux.

- C'est possible, mais s'il y a une erreur, nous ne pouvons plus du tout intervenir et modifier les paramètres de la mission. J'étais supposé avoir le contrôle absolu.

Arkroïd rit.

- Personne dans l'univers n'a de contrôle absolu, Banduk. Nous devons faire confiance à votre armée. S'il vous plait, expliquez-moi ce qui s'est passé quand les communications ont été rompues.

- Avons-nous assez de temps pour cela ? demanda à voix basse le scientifique.

- Les nanorobots sont notre dernière chance. Tout ce que nous pouvons faire, c'est attendre. Soit les ondes mentales du Marcheur d'Âmes nous submergeront, soit vos petites bestioles scelleront la fin de ce cauchemar. Quel est votre avis ?

Banduk épousseta sa combinaison et regarda l'horloge qui affichait le temps de la mission.

- Les réplicateurs vont surtout se reproduire pendant les deux premières heures. Ils vont se diviser et les milliers deviendront des millions ! Ils devraient être partout dans l'Aiguille à l'heure actuelle, comme un léger brouillard. Même si le Marcheur d'Âmes a réalisé ce qui se passe, le temps qu'il comprenne le phénomène, il sera trop tard.

- Vous souvenez-vous de ce que vous m'avez dit quand je suis arrivé ici ? demanda Arkroïd.

- Très certainement, pourquoi cette question ?

- Vous aviez décrit un scénario apocalyptique de nanorobots consommant notre planète entière et la changeant en matériaux bruts et en énergie. Cela est-il en train d'arriver ?

- Non, ce n'est pas possible, nous avons pris quelques précautions. Vous souvenez- vous de la description des nanorobots organiques que nous appelons les logisticiens ? (Arkroïd hocha la tête.) Bien, ils doivent se diviser et augmenter dans les mêmes proportions que leurs partenaires métalliques pour alimenter le nombre croissant de réplicateurs en matériel adéquat. Nous avons ajouté une horloge biologique à l'A.D.N. des logisticiens, qui arrêtera leur division après un nombre déterminé de cycles et les fera mourir. La croissance de la population des réplicateurs est par conséquent limitée et s'arrêtera à un certain niveau. C'est à ce moment que la mission réelle des nanorobots commencera et que débutera leur œuvre de destruction. Il y a différents groupements possibles de ces machines, afin de permettre d'augmenter la gamme des dommages potentiels.

- Que se passera-t-il si, par exemple, un seul logisticien fonctionne mal et continue à se diviser, à partir de, disons, une mutation ?

Banduk afficha une douloureuse grimace.

- En ce cas, ce sera la panique complète et votre scénario catastrophe deviendra réalité.

Un officier s'approcha d'eux.

- Monsieur Arkroïd, une horrible nouvelle vient juste de nous arriver : nous avons eu plusieurs morts parmi les soldats de l'Antarctique. Beaucoup se sont suicidés, d'autres ont jeté leurs armes et se sont dirigés vers l'Aiguille. Ils sont dehors, autour de l'engin, et s'ils ne se mettent pas à l'abri rapidement, ils mourront très vite.

Arkroïd ferma les yeux.

- Cela pourrait bien nous arriver rapidement. Personne dans ce centre n'aura plus de volonté si ce champ mental nous atteint. J'espère pour notre salut que vos nanorobots termineront leur travail, Banduk, sinon, nous pouvons d'ores et déjà nous dire au revoir.

Le Seigneur Globuster

Je me sens puissant, supérieur ! L'énergie court dans tout mon corps. Mon... corps ? Ou bien suis-je une machine ? Les impulsions mentales furent confuses quelques instants puis redevinrent claires. Non, je suis les deux ! Je m'en souviens, l'énergie augmente, ma puissance croît. Les descendants des Progonautes vont subir toute ma fureur, chacun d'entre eux ! Je vais soumettre ces créatures et les préparer pour l'arrivée des Maîtres. Les laisser à la merci des Maîtres ! ... Jouer avec leurs faibles esprits est amusant, de même que leur montrer mon pouvoir, les tuer ou les laisser en vie comme je l'entends ! C'est ce que ressent un dieu ! ... Avec ceux de leur espèce comme otages, assemblés autour de moi, ils n'oseront pas m'attaquer. Ils n'ont pas la volonté de sacrifier les leurs, même pour se sauver... Ils sont juste des hôtes passifs avec suffisamment de volonté pour comprendre que je suis leur maître ! Il n'y aura pas long avant que je ne sois le maître de toute la planète, comme l'était mon destin au tout début.

Des symboles apparurent sur son écran, indiquant les actions de ses subordonnés. Le Seigneur Globuster répondit en demandant que ses serviteurs détruisent les bases sur les autres planètes.

Oui, mes enfants, éradiquez-les partout où vous en trouverez... pas seulement sur ce monde ; tous les rejetons des Progonautes sont assujettis à ma loi. Vous avez attendu pendant une éternité mais maintenant, vous pouvez suivre vos instincts, délectez-vous de la chasse !

Le Seigneur Globuster transmit les impulsions de stimulation qui iraient motiver ses subordonnés.

Subordonnés ? Non ! Vous êtes simplement mes serviteurs !

Épuisés

Les deux Globusters étaient brusquement apparus dans la Halle Stellaire détruite et tenaient de puissantes armes dans leurs griffes, leurs têtes tournant de droite et de gauche. Maya Ivanova saignait à cause de blessures à l'un de ses bras, au-dessus de son front et à une jambe. Elle avait été blessée lors de l'impact qui avait atomisé le dôme. Heureusement, les fragments n'avaient ni pénétré, ni même percé son scaphandre. L'air s'était échappé en quelques secondes et plusieurs soldats avaient été aspirés à l'extérieur, parmi lesquels Banoma, le fier Massaï.

La commandante n'avait pas de temps pour se lamenter. L'ennemi envahissait déjà la station pour chasser les survivants. De nombreux spécialistes du D.A.E. ne supportèrent pas la vue des bêtes et fuirent en pleine panique. Maya devait faire face à la bataille imminente avec une poignée de soldats désespérés. Des grenades explosives venant de plusieurs directions heurtèrent les écrans individuels des Globusters mais les coups directs au but semblaient seulement faire enrager encore plus les créatures. Les attaquants choisissaient leurs victimes à volonté.

Bill Davis avait perdu cinq Hawks de son escadron et plusieurs de ses camarades. Les Faucons de Triton durent se replier. Leurs manœuvres audacieuses avaient au début irrité les Globusters mais maintenant, ceux-ci ne s'en souciaient plus.

Les vaisseaux ennemis restaient à distance des deux croiseurs. Lors de la première approche du Ryan par un vaisseau globuster, le Pentagone était intervenu et avait tiré une sonde armée avec la dernière ogive à fusion restante. L'explosion avait été dévastatrice, arrachant le vaisseau ennemi de sa trajectoire. Bien qu'il ait été encore apparemment intact après que la boule de feu se fut dissipée, il avait commencé à tourner sur lui-même et à tomber sur Triton, où il explosa près de l'ancien R.S.I. Ce fut le premier sang ennemi versé, résultat d'un acte désespéré.

Donald Day vit que la fin approchait. Les hommes ne pourraient plus défendre la base longtemps. Ce serait son dernier commandement.

Les bruits de bataille dans les couloirs se rapprochèrent de la centrale de contrôle. Day ordonna à ses officiers de préparer leurs armes et de fermer leurs casques. Brusquement, l'une des terrifiantes créatures passa tout simplement à travers l'acier d'un sas, écrasant l'un des hommes sous l'ancienne porte et le foulant aux pieds. L'officier mourut de façon horrible, puis la créature se dirigea vers Day, saignant d'un liquide jaunâtre par diverses blessures. Elle avait dû rencontrer précédemment les commandos d'Ivanova. Le commandant était paralysé, à portée des griffes mortelles, quand le Globuster fut frappé dans le dos et ouvrit ses mâchoires de douleur. Il tomba lentement en avant. Day, respirant bruyamment, put tout juste éviter le corps de la bête en se poussant de côté.

Ivanova se tenait à l'entrée. Elle baissa lentement son arme, tout en regardant les visages terrorisés des hommes et des femmes dans la pièce.

Elle semblait épuisée et pouvait à peine tenir son arme anti-Globuster à deux mains.

- Battez-vous pour vos vies ! cria-t-elle avec son communicateur de casque, il y en a d'autres là-dehors !

Elle fit demi-tour et courut dans le couloir qui fut secoué par des explosions quelques instants après.

L'Ennemi invisible

Au début, ce ne fut qu'un clignotement, puis la faille dimensionnelle se referma sur elle-même avec une violente décharge. Le faisceau, qui avait jusqu'alors amené continuellement de l'énergie à son corps, s'était arrêté.

Le Seigneur Globuster ne put pas déterminer quelle improbable erreur s'était produite. Il bouillonnait de rage. Son corps ne pouvait pas lui faire défaut, pas pendant cet instant décisif ! En colère, il réexamina toutes les fonctions critiques du Collecteur, qu'il avait avec soin configuré et activé.

TEST POINT A POINT DU REGULATEUR DU COLLECTEUR - HORS-SERVICE !

MODULE DE CONTROLE DE SECOURS DU TUNNEL DIMENSIONNEL - HORS-SERVICE !

REGULATEUR D'ENERGIE DE L'AMPLIFICATEUR MENTAL - HORS-SERVICE !

Le Marcheur d'Âmes appela ses assistants, qui étaient tous des parties de son corps - des sous-programmes - mais n'obtint aucune réponse. Les robots qui avaient dominé le terrain depuis des heures semblaient avoir disparu. Le maître de l'Aiguille prit le contrôle de l'un des soldats qui se tenaient dehors dans la neige. L'homme était toujours conscient, bien que son corps ait été raidi par le gel, mais cela ne gêna pas le Marcheur d'Âmes. Il conduisit à l'intérieur de son corps le descendant des Progonautes à demi- mort, utilisant les yeux de l'homme comme récepteurs visuels. Des évènements inquiétants et inhabituels se produisaient et un nombre inacceptable de contrôles indiquaient des défaillances. Cette zone n'était pas vitale pour le Marcheur d'Âmes, mais il ne pouvait accepter que les mauvais fonctionnements deviennent ingérables. Le Seigneur Globuster ordonna au corps prisonnier d'enlever son casque. Une puanteur âcre, irrésistible et sur laquelle il ne pouvait se tromper, attaqua le nez de sa victime. Un fin brouillard flottait dans l'air et une fine couche de poussière couvrait partout les consoles.

Le Seigneur Globuster conduisit sa victime jusqu'au puits central et la fit regarder dedans. Le champ de transport ne fonctionnait plus et il faisait noir. Plus bas, il nota encore la présence du fin brouillard. Il utilisa le système d'escaliers mécaniques d'urgence pour gagner les niveaux inférieurs et trébucha sur les restes de certains de ses serviteurs. Les robots noirs étaient complètement détruits. Ce qui restait ressemblait à des squelettes mécaniques. Quelque chose avait perforé leurs revêtements et désintégré leurs intérieurs métalliques.

Que se passe-t-il ici ?se demanda le Seigneur Globuster avec une panique croissante. Il essaya d'atteindre le niveau le plus bas au moyen d'un tunnel de service, ignorant les supplications mentales de son hôte.

Quand il entra dans la salle voûtée, il trouva des restes de Progonautes pétrifiés. Leurs jambes volaient en éclats sous ses pieds. Ils avaient essayé jusqu'à la fin de détruire son corps. Quels idiots ! Ils n'avaient pas réussi ! Ils l'avaient immobilisé pour un temps, mais ne l'avaient jamais mis sérieusement en danger. Cela s'était passé voici plusieurs centaines de millénaires et il ne restait plus rien d'eux que quelques fragments d'os. Dans sa rage, il donna un coup de pied à un bouclier rond et doré. L'un des Progonautes morts devait l'avoir porté sur lui et l'objet lui avait survécu.

Le regard du Marcheur d'Âmes tomba sur un dégoûtant amas organique contenu dans un conteneur transparent, toujours vivant, et qui grossissait. La forme repoussante se tordait, comme prise de souffrance, et cela réveilla quelques souvenirs. Est-ce que je connais cette chose ? Son hôte était presque mort et le Seigneur Globuster fut obligé de déployer plus d'énergie pour le garder encore en vie un moment. Le cœur de l'homme soumis battait de façon erratique et sa poitrine haletante se soulevait et retombait.

Reste vivant, être sans intérêt ! Tu mourras assez tôt, mais pour l'instant, j'ai encore besoin de toi.

Il fit bouger les mains tremblantes de l'homme et manipula certains contrôles, mais les résultats affichés causèrent au Marcheur d'Âmes des inquiétudes supplémentaires.

SYSTEME D'ASSISTANCE VITALE - HORS-SERVICE !

BIOSTIMULATEURS - HORS-SERVICE !

ALIMENTATION DU CORPS ORIGINEL - INSUFFISANTE !

Corps originel ? Qu'est-ce que cela veut dire ? Pourquoi ce corps qui se tord ne reçoit- il plus assez d'alimentation ?

Le Marcheur d'Âmes conduisit le corps prisonnier près du conteneur avec la chose et il nota pour la première fois que de larges morceaux de l'amas de cellules vivantes commençaient à changer de couleur et viraient au gris foncé. La chose mourait lentement !

Comment cela se fait-il ?

Son hôte tomba brutalement sur le sol et il ne put le ranimer. Sa seule possibilité était de quitter le corps moribond dans lequel il se trouvait.

Soyez damnés, rejetons des Progonautes, vous et votre frêle constitution ! Il essaya de retourner au Collecteur et de trouver une autre victime, mais une mauvaise surprise l'attendait. Sa substance fut déviée et douloureusement rejetée en arrière.

Pendant un moment, le Marcheur d'Âmes fut irrité, puis il sentit une horrible douleur envahir son nouveau corps. Contrairement à l'habitude, il ne put la contenir. Il avait oublié ce qu'était la souffrance, mais le souvenir lui revenait atrocement. Il réalisa qu'il avait été renvoyé dans son corps d'origine et que quelque chose n'allait pas avec celui-ci. Le Marcheur d'Âmes poussa un cri mental et s'efforça péniblement d'ouvrir les yeux.

Pour la première fois depuis longtemps, il prit peur car juste en face de lui, la tête appuyée contre une barrière invisible, le corps d'accueil qu'il avait abandonné le regardait avec des yeux morts.

Ce regard, ces yeux, cette douleur !

Le Marcheur d'Âmes réalisa finalement qu'il se trouvait dans l'amas repoussant de cellules qui avait dû être son corps originel. Il fit avec désespoir son possible pour atteindre le Collecteur, mais la seule réponse qu'il reçut fut : HORS-SERVICE.

Le Seigneur Globuster rassembla ses pouvoirs et essaya de sortir en aveugle pour trouver un autre corps prisonnier, mais la douleur brisa sa concentration. Complètement pris de panique, il observa que l'appareillage qui avait conservé son corps vivant était totalement détruit - définitivement hors-service !

La dernière information qu'il reçut fut un avertissement de l'accumulateur d'énergie. Le réservoir était en panne et son corps mécanique essayait en vain de commuter d'un circuit de secours à un autre. Le Marcheur d'Âmes ne sut pas pourquoi cela se produisait, mais son sort l'avait rattrapé de façon aussi inattendue que rapide.

Le triomphe des nanorobots

Ils étaient assis et attendaient la fin. Une heure auparavant, le faisceau d'énergie s'était arrêté, mais cela pouvait avoir été un processus normal, pas nécessairement causé par les nanorobots. L'Aiguille pouvait avoir absorbé suffisamment d'énergie pour fonctionner sans le faisceau.

Quand arriva l'information selon laquelle le champ d'énergie psychique du Marcheur d'Âmes ne se développait plus, ils commencèrent à espérer.

Arkroïd avait finalement obtenu un signal de la zone polaire grâce à des stations relais et regardait les images effrayantes avec un visage figé. Il était évident que, soit la plupart des soldats étaient morts, soit ils le seraient rapidement. Un anneau de dévastation entourait l'Aiguille, fruit du travail de soldats contrôlés mentalement.

- Banduk, encore combien de temps ? Quand cela se produira-t-il ?

Il y avait déjà beaucoup trop de victimes.

Le scientifique haussa les épaules.

- Le nombre des logisticiens devrait s'être stabilisé depuis longtemps et les réplicateurs devraient travailler à leur œuvre destructrice. Tout dépendra de la quantité de dommages qu'ils auront pu faire et quand les fonctions essentielles de l'Aiguille auront été atteintes. Les nanorobots recherchent les flux d'énergie de tous types, remplacent certains circuits, machines et consoles, et font leur travail. Ils détectent les jonctions d'interface, produisent des acides et détruisent mécaniquement les connexions. Ils génèrent des courts-circuits et des pannes. Les logisticiens doivent avoir déjà attaqué tous les matériaux convertibles pour alimenter les réplicateurs. Rien que cela doit déjà avoir causé pas mal de dommages, mais la plus grande partie des dégâts doit avoir été causée par les réplicateurs eux-mêmes.

- D'où vous est venue l'idée d'utiliser des nanorobots comme armes ? demanda calmement Arkroïd.

Banduk passa sa main à travers ses cheveux noirs, collés par la sueur, pendant qu'il répondait.

- Simple logique inverse : si les nanorobots peuvent réparer des dommages faits à la coque de nos vaisseaux, ils doivent pouvoir être reprogrammés pour faire l'inverse. J'espère que nous n'avons pas fait d'erreur.

Tout d'un coup, un éclair aveuglant apparut au-dessus de l'Antarctique et une boule de feu ardente enfla jusqu'à atteindre plusieurs kilomètres de diamètre avant de s'élever lentement dans le ciel.

Les hommes et les femmes de Centre-Uluru furent tirés de leur léthargie et, horrifiés, coururent vers leurs consoles où ils réalisèrent difficilement ce qu'ils voyaient et entendaient. L'Aiguille avait été détruite par une puissante explosion.

L'explosion avait vaporisé de grandes quantités de glace et envoyé de la vapeur dans l'atmosphère, laissant derrière un incroyable cratère marquant l'ancienne position de l'Aiguille.

Arkroïd regardait fixement, comme en extase, s'élever le nuage en forme de champignon. Ce fut seulement à ce moment que son cerveau comprit ce qui s'était passé. Le Mariner sourit et se joignit à la foule qui exultait. La mission des nanorobots avait été un plein succès ! L'ennemi sur Terre avait été battu.

Sur Terre - mais que se passait-il aux confins du Système Solaire ? La joie fut rapidement atténuée quand ils réalisèrent que le futur de l'Humanité dépendait maintenant de la réponse des Globusters.

Triton en ruines

Tout en dirigeant l'équipe de commandement, Donald Day quitta la centrale de commandement et pointa une arme anti-Globuster vers le croisement des galeries. La lumière avait quasiment disparu, et une brume froide et mordante s'était répandue dans les couloirs. La bataille contre les envahisseurs avait détruit des sections entières et le commandant déambulait maintenant à travers une base en ruines. Il espérait que les pièces et les ailes les plus profondément enfouies avaient procuré un abri suffisant pour les civils, puis il réalisa que même ceux-ci étaient en danger imminent, à moins que l'avance des Globusters ne puisse être stoppée. Day ignorait combien d'envahisseurs avaient pénétré dans la base et combien de soldats du D.A.E. étaient encore vivants. On pouvait ressentir d'énormes explosions et la base entière était violemment secouée. Le commandant ordonna à ses hommes de prendre position et de garder un œil sur le bout du tunnel de connexion. Un Globuster jaillit à travers un mur et les fixa. Une sécrétion jaune gouttait de sa bouche, indiquant qu'il avait été blessé. Les soldats ouvrirent le feu avant que la créature ne puisse charger. Les commandos avaient ajusté la vitesse de leurs armes anti-Globuster suivant les conseils d'Ivanova et des grenades touchèrent leur cible. Un bras du monstre fut arraché et une autre explosion déchiqueta sa poitrine. Poussant un hurlement à glacer le sang, il se précipita droit sur les défenseurs. Day se sentit pris d'une soudaine nausée. En un dernier essai, le Globuster utilisa ses capacités mentales pour semer la confusion chez ses ennemis. Toutes les personnes qui avaient encore une arme en état de fonctionner appuyèrent simultanément sur la détente. La créature s'abattit à seulement quelques mètres du commandant, coassant et haletant. Ce fut la fin du Globuster.

Bill Davis avait pu, avec d'extrêmes difficultés, battre en retraite. Il ordonna aux deux derniers Hawks de son escadron de rallier le Ryan et le Pentagone. Les croiseurs n'avaient pas été inquiétés, comme si les Globusters éprouvaient un certain respect à leur encontre. Les étrangers n'avaient pas réalisé à quel point les deux vaisseaux étaient en réalité vulnérables. Davis survola Triton à basse altitude, cherchant la base, ou ce qu'il en restait.

Comme il passait au-dessus de l'ancien R.S.I., il essaya sans succès de distinguer l'emplacement du centre scientifique détruit. Il vit alors la base qui brûlait. À la place de la Halle Stellaire, l'horrible blessure d'un cratère était visible. Davis vit des vaisseaux globusters au sol et un groupe d'une vingtaine d'envahisseurs qui s'étaient déployés en cercle sur le bord du cratère. Il ne connaissait pas leurs intentions, mais supposait qu'ils se préparaient à attaquer. Un coup d'œil à la jauge énergétique de son laser le rendit morose : vide !

Davis savait que la défense au sol ne tiendrait pas et il ferma les yeux un instant.

Ne pense pas ! Agis !

Davis fit monter le Hawk en chandelle, évitant deux boules de plasma, pivota sur son axe et redescendit ensuite en piqué. Le chasseur fondit du ciel tel un boulet, directement sur le groupe d'envahisseurs- et explosa au milieu d'eux.

Maya Ivanova avait perdu trop de ses camarades, mais sa volonté de survie n'avait jamais été aussi forte qu'à présent. Elle menait un petit groupe de soldats et chassait les Globusters dans les diverses sections dévastées de la base. Elle avait reçu avec soulagement un court message de son premier officier, l'informant que le Pentagone n'avait toujours subi aucun dommage. Les Globusters avaient de toute évidence supposé que le navire était capable de se défendre tout seul. En fait, le croiseur avait réussi à détruire un vaisseau lenticulaire ennemi.

Elle se figea quand un nouveau message arriva et Robert Necolett, le Français râblé qui avait déjà été engagé sur Quaoar, l'interpella d'un abri proche :

- Qu'est-ce qui ne va pas, Maya ? Vous ne pouvez pas rester là à découvert !

Ivanova avait le visage pâle quand elle répondit :

- Bill Davis vient juste de mourir au combat. Il s'est sacrifié pour nous.

La commandante serra les mâchoires, bondit hors de l'abri avec un cri de bataille et courut directement vers un Globuster qui menaçait deux des siens.

- Je suis là, damné bâtard !

La tête de l'envahisseur tourna et l'attention de la créature fut détournée des deux soldats blessés. Ivanova ouvrit son costume isolant, devenant ainsi visible. La bête se tourna vers elle et distendit ses mâchoires, les griffes affûtées comme des rasoirs biens visibles. Tout en courant, la Russe envoya une série de grenades mais, soudainement, son chargeur fut vide.

Elle avait touché et blessé le Globuster. La commandante vit du coin de l'œil les deux soldats se traîner à quatre pattes hors d'atteinte de la créature. Cette dernière s'approcha lentement d'elle. Ses yeux froids la regardaient. Maya entendit le cri de Necolett comme à travers un mur de brume. Elle l'ignora et se jeta sur le sol, puis elle tira son long couteau de combat.

Le Globuster, traînant une jambe, marcha tant bien que mal vers elle. Ivanova refusa de reculer d'un seul pas et vit la créature se préparer à bondir. Brutalement, elle s'arrêta et resta sans mouvement.

Paralysée, la commandante regarda directement dans les yeux du Globuster et remarqua qu'ils étaient devenus froids et vides. Elle ne bougea pas, et réagit seulement lorsque Necolett s'approcha d'elle par derrière. Elle tourna sur elle-même en un éclair, levant son arme vers le haut, arrêtant la lame au contact de la jugulaire.

- Maya. c'est moi ! Ne me reconnaissez-vous pas ? La bataille est finie ! Les envahisseurs sont tous pétrifiés, ou quelque chose du genre - ils ne peuvent plus bouger ! Quelque chose a arrêté leur avance ! Nous en recevons la confirmation des autres sections de la base !

Ivanova réagit comme si elle sortait d'une transe.

- Qu'avez-vous dit ?

- L'invasion est terminée ! Le Pentagone nous a signalé que les vaisseaux globusters ne changent plus de direction et même que certains d'entre eux se sont tout simplement écrasés. Tous les envahisseurs sont pétrifiés.

Necolett entraîna la commandante loin du Globuster et lui secoua les épaules.

- Nous avons réussi, comprenez-vous ?

Les yeux d'Ivanova se remplirent de larmes.

- Non, Robert ! Pas tous les nôtres ! Nous ne verrons plus jamais certains de nos amis !

Peu de temps après, des équipes de secours atterrirent et le Pentagone envoya du personnel médical sur la surface de la lune. Les abris furent ouverts et les personnes qui en sortirent furent frappées d'horreur en découvrant l'étendue du désastre.

Donald Day entra rapidement dans la pièce et vit le regard fixe de Maya. Il l'agrippa et la serra dans ses bras. La combattante russe avait fait l'impossible et sauvé toutes leurs vies. Alors lui aussi se souvint de leurs pertes.

- Nous pleurerons nos amis - mais nous reconstruirons la base. Cela prendra un certain temps, mais nous le ferons !

- Da. da. ! répondit-elle dans un murmure, hochant la tête et se permettant de pleurer librement.

Elle se laissa aller simplement à ses émotions et tomba dans les bras de son camarade. Pour toutes les personnes dans la salle, elle était non seulement un commandant, mais aussi un être humain fatigué et triste.

Épilogue

Les équipes de secours n'avaient trouvé aucun survivant et les fragments de l'Aiguille qu'ils avaient pu ramasser n'étaient pas plus grands qu'une main d'homme. Les scientifiques ne pouvaient pas expliquer clairement les raisons de l'explosion dévastatrice, mais il était plausible que l'Aiguille ait servi de gigantesque accumulateur d'énergie. Les nanorobots devaient avoir endommagé un contrôleur ou un limiteur servant à réguler celle-ci. La panne totale de certains composants clés avait provoqué la libération brutale de l'énergie. Les nanorobots, en atteignant leurs limites techniques, s'étaient autodétruits. Après que le niveau de radiations primaires eut décru, des groupes de recherche commencèrent à passer au peigne fin la zone autour du gigantesque cratère. L'onde de choc qui s'était propagée à travers tout le continent antarctique avait produit des fissures dans les glaciers jusqu'à plusieurs centaines de mètres de profondeur. À des centaines de kilomètres du cratère de l'Aiguille, des techniciens captèrent un étrange signal et alertèrent immédiatement l'équipe spéciale du D.A.E. Toïber Arkroïd mena en personne les investigations du groupe de recherche au sujet de cette mystérieuse découverte.

Des membres de l'équipe spéciale descendirent avec des cordes dans une caverne de plusieurs mètres de diamètre, profondément enfouie sous la glace. Un objet métallique était la cause du signal. L'équipe creusa de façon extrêmement prudente un tunnel pour arriver à l'objet. Après environ une heure, leur radio annonça très étonné qu'une découverte incroyable venait d'être faite.

Toïber Arkroïd descendit personnellement dans le tunnel de glace pour voir la découverte.

Il ne put en croire ses yeux.

Fin

L'armée des nanorobots a permis de vaincre le Seigneur Globuster. De nombreuses énigmes restent toutefois à élucider. Les humains commencent à réaliser que leur vie a été radicalement changée.

Une découverte surprenante dans les glaciers de l'Antarctique va susciter une profonde agitation et donner à l'Humanité l'occasion inattendue d'entreprendre sa première expédition vers un autre système solaire. Découvrez bientôt le sixième épisode de la série Nebular, écrit par Thomas Rabenstein : L'expédition !

La série NEBULAR est une série fanique de science-fiction écrite par Thomas Rabenstein. Couverture : Thomas Rabenstein. Illustrations intérieures : Artur « Jeff » Diessner. La version française a été réalisée d'après la version anglaise. Traduction de l'allemand à l'anglais par Norman Riger, traduction de l'anglais au français : Gérard Girolami. Coordination : Michel Vannereux. Site internet de Nebular : www.scifi-world.de. Site internet de l'association Basis : www.stellarque.com. © Décembre 2007. Tous droits réservés.
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